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Quand tout a été dit, QUand tout a été fait.

la plus grande aualité nécessaire chez le

commandant est , « l'esprit de décision ».
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Nous avons l'intention de mettre au point un système expert pour lë:

développement des systémes d'mformation d'aide à la. dé=:ision. En effet, aucune

entreprise ne peut fonctionner sans informations. Les système: d'inf"ormation

const.ituent le support de toute prise de décision. Notre humble souci est donc

d'ai.der les ingénieurs. les analystes et le: programmeurs! à travers une démarche

structurée, à implanter des systèmes d'information efficaces el oerformants.

Bien sûr, pour des PME-PMI, où des application: spéciales sont souvent.

rares, la démarche Qui consiste à developper un logiciel est moins rentable Que

l'achat sur le marché d'un logiciel de base Que l'on essaie d'adapter aux activités

de gestion concernées" C1est d'ailleurs notre démarche dans la deuxième part.ie de

ce travail, où nous utilisons un SGBD existant, dEase 3, pour des applications

nécassitant une programmation supplémentalre. Oracle auralt tr·és bien fait

l'affaire .

Signalons Que nous avons consulte énormément de documenlaion et (je

spécialistes de l'informatique. Ce rapport est. donc le fruit de beaucoup de culture

informatique, Qui ne saurait se substituer à la documentation spécialisée, mais

serait un puissant outil pour les concepteurs et analystes de systémes.
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L'humanité toute entière baigne dans l'ère de l'inform~.lique. Visible ou

invisible, soectaculaire ou banale, elle est présente oar-t.out . Dans le domaine des

affaires et de la gestion. les ordinateurs El les systèmes d'Information occupent

l '
également une place de choix Pourtant, s i des Sldst.-2meS d'information aUSSI

complexes Que ceux Que nous connarssons sont de'·-/enU5 une r'ÉaEte, cela tient au

génie des hommes.

Certes la technologie s'est développé de f acon vertigineuse, mais il n'en,

demeure cas morris Que I'asoect le plus important de tout 3':lsteme est le savoir-

A

faire. humain el la mise en pratique d'idées oui maitrisent le puissance de

l'ordinateur en vue d'un résultat. Le développement de systèmes n'est rien d'autre

Que cela. Un système d'information sur ordinateur n'est utile Que s'il fonctionne

ccr-r-ectsment. s'il est. faciie à utiliser el s'il répond aux besoins de l'ent.reprise

pour laquelle il do ÉtÉ con9u.

La conceot.ior. et le développement d'url s\dst.ème f ait appel 2 des t.alent.s

divers à savoir

f. la facul t.é d'examiner une demande d'assist.ance informatioue et. de

déterminer s'il est opportun ou non de faire appel à l'informatique;

f' le don de recueillir et d'interpréter des faits permettant le diagnostic

d'un problème de gestion en l'associant à des systèmes mformatiques et

dJinformation i
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*= la capacité de déterminer, aores l'examen d'une situation d~ gestion

donnée, si l'assistance informatiaue est souhaitable Ou si des systèmes et des

méthode:- manuel: sont mieux adaptés 1

f. la possibilite de concevoir- et. de développer des scécif rcations Dour un

système d'information d'apres lletude du systÈrrlE en vigueur.

JO Les conna.issances permettant de chers ir- les mei lleures méthodes de

saisie, de stock~geJ c'accès. de tr"alterrl2nt et dE sortie, POUi' une z it.uat.Ior, donnée.

if Une bonne perception du développement. de logiciel, de, méthodes de

test et des stratégies de mise en oeuvre.

Dèsor-mais alors, Dour toute entreprise Qui se veut compétente, il

accar-art oue l'Introduction des systèmes d'information dans son organisation

devrait être une préoccupation constante.

Ce projet sJinscrit dans le cadre de I'Irrtroduct.ion de l'informatique dans

l'entreprise et partant oans tout le processus de gestion. L'objectif est de jeter

les bases de t.out.es les étapes de développement de 5'::1stèmes d1il1formation.

Le r apport comporte deu~: part.ie: cr-mcios.les

- Une étude du cycle de développement de =:lstème.= 1 de llétude pré.llmir'-5.ir·e

à la mise en oeuvr-e.

- Une conception de s\;stème d'information d'alde à la décision pour la

gestion des stocks de consommaloles et éouipements du secteur pédagogioue de

l'E.P.T. Nous allons mettre au point un logiciel oui permettra une gestion efficace

des stocks à J'officier du matériel, aux chefs de département el aux techniciens de

laboratoires.
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Chapitre L

INTROOUCTION AU CEVELOPPSvENT

DES SYSTEMES D'INFOI=lMATION

1.2 nnRDDUCTIOi'-1

1.1 Aper-t;:u de l'analYSe et de li! conception de systèmes

En t.ermes généraux! dans un contexte de gestion! l'analyse et la

conceoUon de 5':::lstèmes consist.ent à examiner une sit.uat.ion de gestion en vue de

I'arnelior-er- par des procédures et des méthodes mieux adapt.ées. Dn considère QUE

le développement de s\!stémes comporte deux parties principales: l'analyse et la

conception.

L'analyse de s\:Jstèmes consiste à rassembler et à interoréter de:: fa.its! à

diagnostiquer des problémes et ~ utiliser les élements recueillis pour amélior'er le

s\!stéme. Elle spécifie ce que le s\!stéme doit accomplir'

La conceotion de syst.èmes consiste à prévoir un nouveau système de

gestion en remplacement ou en complément de l'ancien. Elle spécifie tous les

Éléments Qui ccivent figurer dans le produit fini: saisie des données. spécificat.ion

des fichiers, procédures d'exploitation et besoins en matériel et en personnel. Elle

indique comment atteindre l'objecLif.

3



\ i

12 Les utilisateurs

Ce sont les personnes en contact avec le système d'information. Ils sont

de plus en plu, implicués dans le dé>veloppement des systèmes. On distingue trois

.. les utilisateur·s direcLs· tra'.,)ail1er,t réellement. en int.er-act ion

avec le système. Ils lui fournissent des connèes et en recoivent ces resultst s.,

souvent à partir d'un terminal.

if les utilisateurs indirecls· bènèficient des r-èsultat.s ou des

états produits par le s':Istème, mais ne sont [las- en interaction direct avec le

matériel ou le logiciel.

f les utilisateurs administratifs· ont. des responsabilité>s de

direction Quant aux systèmes d'information. Bien aue ces personnes n'utilisent oas

forcément le SystèmE, cir-e;:tement ou indir'ectemenL, elies- ont ieur mot à dire sur

l'inve5tissement touchant au développement d'aopl.i.cat ioris .

2) CONCEPTS DE SYSTEMES DE GESTlm~

2.1 Qu'est-ce~ SYSt.ème?

Au seris le plus large, un système est un ensemble d'é>lèments cui

travaillent de facon interactive dans un but déterminé>. Une entreprise est un,

exemple de système. Ses diffé>rents èlé>ments s'appellent: marketing, fabrication,

4
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ventes, recherche, expéditions, comotabilité et personnel Tous ces éléments

travaillent ensemble pour dégager un bénéfice au profit des emplo'~és et des

actionnaires de la firme. Chacun de ces éléments ccnst it.ue lui-même un sy.;:t.ème.

Par exemple, le service de comptabilité p",ut être subdivisé en comptes

fournisseurs, comotes clients, en facturation, en contrôle financier, etc ...

Comme tous ces syst.èmes s'interpénètrent, il en découle eue tout système

de gestion dépend d'une entité plus ou morris at,straite appelée un 5L1stè'me

1 1 d'informatlon. C'est le moyen par lequel les donnée: c irculen: entre les personnes

et les services, et il peut tout englober, depuiE le cour-r-ier interne et les liaisons

t.éléphoniQues jusau'à un ~Ystème info.'"'matioue produisant cies états périodiques

pour les divers utilisateurs. En fait, les systèmes d'information servent tous les

systèrr,es d'une entreprise. Ils relient entre eux les différents éléments tJour qu'ils

tendent tous vers le même obiecti f.

22 Caractéristiques d'un sYStème

Pour jouer leur r61e, les systèmes son; er, mt.er action avec leur-

environnement, c'e;:;t-à-dire avec toute entité slluèe hors des limites du système.

Les systèmes Qui communiquent avec leur environnement, r ecoivent des entrées et

produisent des sorties sont des systèmes ouverts. A l'inverse, les système5 ne

communiquant pas avec l'extérieur sont apoelÉs des système:=- fer"'més.

fermés. Les systèmes utilisent un modèle de contrôle de base comprenant;

f une D.Q!J!lê. de performance accect.acre:

5
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f une méthode de mesure des performances réelles;

f des mO>lens de comparalson des performances réelles par

r accor-t à la nor-me,

JO une méthode de retour de l'informatior,.

unme du système

Perrorrrenccs Icelles
••• C:lérnenl~ du sj-steme •••

EnuOe
/.

/ i__"\,

"." Nmm...
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Les systèmes d'information sont composés de sous-sust.èmes matériel,

logiciel l unités de stockage pour Ies fichiers et les bases de données. Les

analvst.es déveloooent deux t\,/oes de s\,/stèmes d'information dlfférents:

il' lli systèmes de trailement des transaclions ont oour but

d'améliorer les aclivitès ooérationnelles ouolldiennes dont déoend l'entreorise.

J Les système.=. de décision pour la QE=.tion sont destinés à aider

directement les resoonsables de la prise de décision de l'entreorise. On en

dlsllngue deux tyoes,

les systèmes d'information de gEstion fournissent des infol""rna.lions SDU'=-

forme d'ét.ats. de fa90n régulière, pour aider les dirigeant.s dans leurs décision:.

répèllllves et prévisibles.

_ les systèmes d'mformation d'aide à la décision ( S.I AD'> s'intéressent à

une prise de décision moins st.ructurée et. moins orévisible, c/est.-à-dire le t.'dpe de

"décision où il faul connaitr-e à la foi= le type d'information néce=saire et lê faç:on

de l'utiliser .

3) CYCLE DE DEVELOPPt::HENT DE SYSTEMES

C'est l'ensemble des acllvitès auxouelles se livrent les analystes, les

concepteurs et les utilisateurs pour dèveloooer et mettre en oeuvre un s\!stème

d'information Il comoorte les acllvités suivantes:

7



1- Analyse prélimmair"

2- Analyse détaillée

3- Conception du système

4- Développement du 10glciel

5- Test du s~stème

6- Mise en oeuvre

4) MISE EN ROUTE DU PROJET

4.1 Raisons du déclet lChemel,t des proiets

Les utilisateurs demandent des projets de systèmes d'information nour- des

raisons variée$: vitesse de traitement supérieure, plus d'exactitude et de

cohérence, recherche d'information plus rapide, intégration des domaines d'activité,

réduction des coûts de cer-tarnes tâches, meilleure sécurité auant au stockage: de

données confidentielles accessibles aux seules personnes autorisées.

4.2 Analyse oréliminaire

i::lle a pour cbiet d'évaluer les demandes de projets. A celle élaPE) les

analystes doivent:

1 clari fier et comprendre la demande de projet;

1 déterminer la taille du projet;

1 estimer les coûts et les avantages des diverses méthodes;

1 déterminer la faisabilité techniaue, fjnancière et opérationnelle

des diverses méthodes.

8



L _ f soumettre les résultats de l'analyse à la direction avec des

recommandat.ion: en faveur de I'accent.aticr. ou du rejet de la proposition.



Chap,tre2

ANALYSE DETAILLEE

'- .'

i L LA COLLECTE DES DONNEES

1.1 Glu'est-ce~ l'analyse détaillée?

L'analyse détaillée est l'étude du :::.'::Istème de gestion actuel pour

comprendre son fonctionnement et voir comment l'améliorer C'est lors de celle

étaoe que l'analyste, en collaboration avec les utilisateurs, détermIne les besoins

d'un nouveau Systeme.

Un besoin est une fonction ou une car-actarrst icue oui doit figurer dan.

un nouveau s'::Istème; ce oeut Être une fa90n de saisir ou de traiter· des données, de

oroduire des informations, de contrôler une act.ivité de gestion DU d'assister la

direction. La. détermination des besoins consrste donc à étudier le système

existant. el à. ra.5sembler un maximum de détails le concer-nant Dour découvrir' ces

besoins.

1.2 Domaines d'exploration

Ce sont les domaines eue l'anal\dste aura toujours a'vantage à étudier,

nualcue soit le système existant. L'analyste devra chercher à comprendre le

processus, identifier les données utilisées et l'mformation produite, déterminer la

10
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chronologie et le volume du processus, identif ier les contrôles,

Par ailleurs, certains domaines d'exploration sont. liés au fait cu'i l s'agit

d'un systéme de traitement de t,-ansactions DU d'aide à la décision ou Qu'il englobe

plusieurs ser-vices.

Diverses métl,odes sont utilisées pour collecter des faits et des

renseignements sur une situat.ion existante: l'interview (source d'info~tnation

Qualitative), le Questionnaire (libre DU limité), la revue de la documentation et de:

procédures, puis l'observation (si possible active),

;, 1LA DOCUMENTATION DES FLUX DE DONNES

L'analyse des flux de données en apprend beaucoup aux analystes sur la

facon dont les objectifs sont atteints, La représentation des éléments obtenus se,

fait au rnoven:

!. de dia9:'"" ammes de flux de données: Qui monu-ent sous forme

graphique la relation entre le cr-ocessus et les données, Ils présentent la logique

des applications, c'est-à-dire la nature et le moment des événements, L'avantage de

cette méthode est Qu'elle utilise des symboles simples, facilement compris par les

utilisateurs impliqués dans l'analyse, Le développement des diagrammes de flux DE

données se fait suivant la procédure ci-dessous:

- Analyse de haut en bas (du processus étudié)

11
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inférieur

_ Eclatement du processus pour plus de détails

Maintient d'une certaine unité entre le: processus

Ajout de contr-ôles seulement sur les diagrammes de niveau

_ Attribution des libellés clairs et significatlfs.

12
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ProCC!I$US 2
DoMl de
donnéC$

j-------- -
1

Figure ~ .; Diagranwne de flux de dOI01ées
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f' de dictionnaires de données: Qui décrivent de facon formelle les-- - ,

données et où elle~ sont utilisées C'est une liste de tous les éléments figurant

dans des diagrammes de flux de données ( flux des données, dép8ts de données et

processus). Chaque entrée du dictionnaire de données est constituée d'un ensemble

de rubriques décrivant les données utilisée~ ou produites par le systéme. Chaque

rubrique est identifiée par un nom de donnée. une description, un synonyme, une

longueur et des limites de \}a.leur' dans le système étudié.

15



-----------

Dossier tccro.e _

Details du toc\uralion du lourrusseur ct------- -~-----------
_______--"au.~?~~~_a.!!e.f_l..~dcha..!.~~~~~~~~I~~_._~~~\_i~E._u~d~l~.l_.~ _
________~e~'~d~e~s~'~a);es non vérill~~ _

;pg~N~~~LU); DE

jOESCRIPTlON.

Dossier Iacture

'AU); PROCESSUS:

.3 verurer li) marchandise commandée
~----------------------

1.4 Recevoir l'autOllsation d'achat

1.5 Chifher la lac(U(e (regroupt;!!---pa, lot? d'<JJ,J'_,ès"- _

: --"<e~'...ard oaoorooanon ces tecunes!
'STAUCluAES DE _
:OONNËES

1
] ~__-='-dé(ails de la facture

1

iOESPROCESSUS
!

rècecuon de l'accusé de rec~ption

___--='-'aU\OI iSéll ron d'ùr:l1a", _
------

Figure i , Entrée du dictionnaire i flux des dolUées !
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Vérifier les matchnndrses commandons
--~-------_._._---.-·_._-----------PROCESSUS'

D[sc.RI~TlOtl : .::!.?mdre li chaque facture H~cue u!,~ ct une

autonsation de hon de CClmmAnne. ---~---- ----------- _._--~

.._._--~_._._----.._-_._------------_._ .._--
ENTREE: Detnns de 1<'1 fil"c~l~u~re,-- ---.

Détails du hon oe commande
'-------'----

-_._----
SORTIE: Dossier tacture-------

Dossier non verifIa

LOGIOUE RESUMEE Joindre li la Iacturo rocue une autoeisatiou O'<lchal correcte.

JOindre les intormations du bon de commende pour complèror

le dossier facture.

S'il n'y a pas de bon de commande correct. demander l'approbation

du directeur.

Si approuvé par le directeur. paner reoorobertoo sur la lecture et

comorerc- le dossier facture.

Si non approuvé par le directeur, renvoyer 1<'1 lecture à l'cmcnecr

en Indiquant que son oniemeru n'est pas approuvé.

Figure 2 Entrée du dictionnaire ! processus ~
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~ ~ DOCUMENTATION DES DEC1SIONS

L'analyse des décisions comolèt.e l'analyse des flux de données. Elle

consiste il étudier les objectifs d'une opération et les décisions il prendre pour

les atteindre. Les concepts de décision importants sont essentiellement les

conditions ou varlables de décislon (Qui reorésentent les états possibles

d'événements) et les actions (Qui sont les alternatives, les étapes, les activités ou

les oroc:édures 2 entreorendre lorsau'une dé::ision oartl=ulière est prise). Dans de

nombreuses décisions, les condit ions et les actions se combinent. Dans ce cas, les

analystes, pour mieux comprendre l'a r- ticulation des combinaisons, utilisent des

arbres de décisio:ls, des tables de déclsion et le fran9als structuré.

3.1 Arbres de décision

C'est un diagramme Qui présente des conditions et des actions de facon,

séouentielle. Il indlQue donc l'ordre dans leouel les conditions doivent être

considérées. Il permet également d'illustrer la relatior-I ent.re chaaue condition et.

se.!': act.ions acceotables. Le diagramme re$semble aux branches d'un arbre, d'où son

nom. Il orÉ.5ent.e deux avantages:

* la. nécessité de décrire de facon formelle des conditions et des,

actions impose l'identification des décisions réelles à prendre.

f l'arbre de déCision force également l'analyste a prendre en

considération la séouence des dÉcisions.

Mais si la complexité du système est telle Qu'il y a trop d'ètapes et de

combinaisons, l'analyste doit èviter d'utiliser les arbres de décision. leur taille

18



les rendrait rapidement difficiles à manier. Dans ce cas, il faut considérer

l'utilisation des tables de décision.

Prvs de 10Jour~

Figure li. . Arbre gg décision !!Q',!C l'autorisation d'escompte

19
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Figure 7.. ,~de décision~ trailemenl des faclures
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32 Tables de décision

Dans une table de décision, les conditions el les action: sont exprimées

par une matrice de lignes et de colonnes. Des règle= de décision, mcluses dans la

t.able, indiquent la procédure à suivr-e en présencE- de certaines conditions. La

table de décision comprend Quatre; sections: les désignations de condition, les

entrées de condition, les désignations d'action et les entrées d'action. Les

colonnes placées à droite de la table, Qui relient les: conditions: et les actions,

constituent des règles de dècision. Une règle de décision mdioue les conditions il.

satisfaire pour ou"une suite n'actions particulière soit enlreDiise. VOIci les

différentes étapes à suivre pour développer des tables de décis:ion:

f. Déterminer les facteurs les plus importants: d'une prise de décision

<identificat.ion des conditions);

f. Déterminer les ètapes ou les activités les plus faisable: sous diverses

condition: <identification des actions):

'f Etudier les combinaisons de conditions: possibles (pour chacue N

conditions, il faut considerer ZN ccmbrnarsone):

*' Remplir la tablË avec les règles de dec i s.ionz:

f Remplir les entrées d'action avec un X pour signaler l'action il

entreprendre, el ne rien indiouer ou indiouer un « - » pour montrer Qu'aucune

aclion ne s'appliQue à cette ligne.

'f Déceler les règles redondantes Ou les contradictions entre les règles.

RemarQuee: Divers types d'entrées dans les tables ont été développés. conduisant a

différents formats: format réduit. format détaillé, format mixte et format SINON. De

même, des: table: de décision multiples liées entre elles par transfert direct ou
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temporaire sont utilisées. l'automatisation des tables de décisions par des

processeurs fait gagner du temps et évite des erreurs.

CONDITIONS REGLES DE OÈCISION

Moins de 10 jours 0 0 0 N N N
Plus de 10000 $ 0 N N 0 N N
Entre 5 000 S el 10000 S N 0 N N 0 N
Moins de 5 000 S N N 0 N N 0

Appliquer escompte 3 % X

Apphquer 8sComple 2 lVo X
Payer le montant X X X X
inlégral

Figure ê. , Table de décision utilisant le format 0uiIN0n~ l'escompte
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3.3 Francais structuré- ,

Le francais structuré est un autre outil permettant d'énoncer des

conditions, des actions, des décisions et des procédures, sans ambiguité. Ici, plus

d'arbres ni dE tables, mais des formulations. décrivant une procédure Cet outil ne

représente pas lES régles de décIsion; il les formulE.

Le frans-ais structurÉ décl".i.t un prDce.;sus en L:~ili::sa.nt t~'oi= t'dP=~

élémentaires d'instructions. Elles conviennent bien à l'analyse de décisions et

elles sont parfaJtemenl exploitables au slô.d€: de 12. prC:'9:~amm-3.tior,. Or, distingue le:

structures séouentielles, les structures déCIsionnelles el les structures

itératives. Le fran9ais stucturé est un outil efficacE de conception de systéme.

i ~ ELABDRAT10N DE LA PROPOSlTlON DE SYSTEME

La recherche de renseignements lors d'une étude oe systémes fournit dES

détails sur les ooér-at.ions actuelles et sur les domaines ou'il eEl nécessaire ou

oossible d'améliorer. Les anal'::lsles de 5'::lstèmes ont pour tâch€: d'évo.luer' lE::s;

conclusions, d'identifier les besoins de conception et d'ébaucher les stratégies de

conception. Les coûts el les avantages de chaque stratégie guident.. le choix final.

Le coût. d/un s,=,slème est l'un des critÈres imcor-tant.s de son acceolation.

Les coûts associés à un s,=,stème de gestion sont les dépenses ou les pertE:

découlant de sa mise en oeuvre et de son utilisation. Les avantages sont les



bénéfices tirés de l'installation et de l'util1sation du systéme. On peut classer les

coûts et. les avant.ages en trois catégories principales: tangibles ou intangibles,

fixes ou variables, directs ou indirects.

les divers éléments ccmstitutifs du coût global sont les coûts: du

matériel, d'exploitation, de personnel, de fournitures et divers, d'aménagement et

d'installation.

Les avantages sont divisés en deux catégories: avantages de oerformance

et avantages f iriancrar-s .

42 Stratégies pour la comparaison coût.s-avantages

Selon les préférences de la direction, différentes stratégies permellent

de comoarer les coûts et les avantages selon des critères de temps 1 de déoenses

ou de du:,ée de vie du er-niet :

! Ana1\;1se du point d'éguil1bre: a.vec en amont la période

d'investissement el en aval la période de rendement. Elle corncar-e les coûts. du

système actuel et de celui oui est p:'oposé

!. Ana1\;1se de récupération: elle fait 1" relation entre les coûts et

les a'vantages cumulés d'un nouveau système en déterminant la pèriode de

récupération, c'est-à-dire la durée oui doit s'écouler avant Due les avantages

n'èga1ent les coûts. Elle compare les coûts et les avantages du système proposé

! Ana1'-lse de la valeur actual1sée: elle permet de calculer les

coûts et les avantages du s\;lstème selon la valeur actuelle de l'investissement,

puis de les comparer. Un facteur critioue dans ce type d'ana1\;1se est le choix du
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taux d'actualisation.

! Analyse de: trésorerie: elle présente le cumul des coûts et des

recettes sur différentes période". La différencE entre les recettes et les

dépenses représente la t.résorer ie.

Elle récaoitule en détail l'étucJe qui a été menée. Elle comorend:

f. une table des rTlalière5;

f. un résumé ces recommandations,

if une vue d'ensemble de l'étude;

f des constatations détaillées;

f. plusieurs solutions avec leurs coûts. el avantages respecti fSi

UnE leUre d'inVoducUon accompagne et orésente la or-ocosi t.ion. Dans le

souci d'aider la direction à écouler' l'opinion de l'anaJysle et de 0052r certaines

Questions! une présentation verbale peul être envisagée.
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Chapitre :l

CON CEP T o N

1 ~ CONCEPTION DES SDRTIES

li Processus de conception

La concect.ion d'un système est divisée en conception: externe et

interne.La conception externe comprend lE~ soècifi::.atian~ dEtailléeE: des fonctions

du nouveau système: les sorties, les entrées, les fichiers, les base:: de données et

les procédures; tout cela, de manière à. satisfaire Ies besoins du projet. La

conception interne suit la conception externe Elle produit les programmes, les

fichiers et un s\,Istème opérationnel.

Les connées recueillles lors de l'anal \,Ise sant utillsées et servent de

guides au travail de conception. L'implication des utilisateurs donnera des

renSEignement: precieu:r. aux analystes pendant la conception, maiE" elle permettra

également aux premiers d'avoir une oer=eotion non te::~niqUE d.;. CE que le nouveau

s\,lstéme fera et ne fera pas.

12 Protot.yPe de SYStèmes

Un protot\,lpe est un s\,lstème opérationnel déveloPPÉ rapidement pour

tester des idées et des perceptions sur le nouveau s\,lstème. Autrement dit, il ne

s'agit pas d'une simple conception théoriQue, mais d'un logiciel opérationel Qui

imprime au affiche des informations. Lor-seu'on a recours à des protot\,lpes pour
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clarlfier les besoins, on s'intéresse surtout à 12 sortie obtenue et à la méthode de

dialogue entre l'utilisateur et' le sysème, en particulier sur les écrans. La

réalisation d'un prototype consiste donc à identifier les besoins, à développer un

prototype opérationnel, à l'utiliser et à l'ameliorer jusqu'à satisfaction de

l'utilisateur.

L'industrie informatique consacre beaucoup d'efforts aux ge:;erateurs

d'applications, des programmes cui en génèrent d'autres et oui peuvent aider à la

réalisation de protot.ypes. Souvent aooelés géné~aleur= de prog;ammes, ces outils

permettent de définir la structure des grilles d'écra:;, des enregistrements

d'entrée et des formats d'édllion; ces structures sont traitées par les générateurs

d'application pour aboutir à des programmes ooérationnels.

1.3 Conception des sor-ties fotrnies par les SYStèmes

Cinq questions, si elles re,?oivenl une réponse comolète et correcte,

aident grandement les analystes à concevoir les sorties d'un nouveau système:

J Qui recevra la sortie ?

f Quelle s ër-ë son utilisation ';'..

l Quel est le niveau de détail nécessaire?

l Quand et avec quelle fréquence la sortie est-elle nécessaire?

'1 Par quelle méthode ?

Les questions précédentes aident à déterminer les méthodes de sortie, La

sortie peut être imprimée, affichée ou vocale,



SoM.ie imprimée

Les types de sor-tie imprimée les plus courant.s sont les états sur papier

et sur film, et les imprimés spéciaux. Toutes les méthDdes d'rmcr-essron utilisent

une imprimante d'ordinateur·.

- l'impressiDn à impact utilise l'imprimante par lignes et l'imprimante

car-actér-s par caroclère.

l'impression sans impact recoure à l'imorimante par page et l'imprimante

thermicue.

Spuvent, Dn utilise des liasses carbonée:: DU du papier autococient pour

or-oduir-e des exemplaires multiples de la sor-tie Les cartes perforées sont

utilisées pour obtenir des oocurnent.s tournants. ParfDis, on utilise des badges et

cartes en plasllcue.

Sortie SIr~

Elle tend à se développer trés rapidement pour plusieurs raisons· les

écrans sont de moins en mains en mOH15 coûteux, les systèmes en ligne sont de plu:

en olus nombr-eux et les utilisateurs apprécient dE plus en plu: l'affichage de=­

informations.

Sortie audio ! QY répor ose vocale 1

Cette méthode de sortie est basée sur une comtnnarson numéricue

enregistrée cui or-ooui t des sons sur des haut-parleurs commandés par

l'ordinateur. Lorscu'un sDn est demandé, par exemple un nombre DU la syllabe d'un

met, le prDgramme envoie un code au systéme audio cui produit le son. Un mot est

en fait une combmaiaon de sons générés par l'ordinateur, et par consécuent une
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combinaisOn de sortie=:; ouL mises bout a bout, sont oer9ues comme un mot.

1.4 Présentation des sorties

La présentation ( ou mise en page ) de la sortie est l'agencement des

rubriques sur le document imprimé ou su~ l'écran. Elle a pour but d'indiquer la

position de chaoue détail sur le support de sorbe. Les détails préimprimés et

fournis doivent y figurer.

LëI conception de la sortie imprimée englobe les en-t.ét.es, les données et

détails, les informations récapitulatives.

La conception de la sortie sur ecran comporte la grille d'écran, les

instructions d'utilisation ( au bas de l'écran ), la. détection automatique de l'erreur

et les écrans multiples ( séquentiels)

Pour des présentations élaborées, les anal~stes enrichissent de plus en

plus les données, sous forme de tableaux ou de texte, par la couleur et le

graphisme.

Les graphiaues de gestJ.on sont de cino t '=:Ipes- diagramme circulaire

(camembert), courbe! histogramme, gr'aphioue é. barres et graohioue en aire

Judicieusemenl con,?us el utilisés, ils complètent de fa,?on précieuse les tableaux

et les états et peuvent transmettre un message importanl à certaines personnes

oui autrement. ne rauraient oas remarQué.
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? ~ CONCEPTION DES ENTREES ET DES CONTROLES

2.1 Objectifs de la conception des entrées

La conceot.ion des entr-ees consiste à éla.borer des spécifications et des

procédures pour la préparation des données, c'est-à-dire la présentatlon des

données sous une forme propre au traitement, el .D~U:'" l'entrée des données, c'esl-à-

dire la soummission des données il l'ordinateur oour- le traitement. Elle obéit à

ouatre objectifs or-Incroaux contrôler le volume d'entrÉe nécEssairE, éviter le:

retards. contr-ôrar- les erreurs el tendre à un maximum de simplicité.

2.2 Saisie des données

Elle doit se limiter aux r-ubr-icues Qui ooivent être entrées réellement. Il

y a deux types de données à entrer pour le traitement de transactions les

données variables et les données d'identification ( les clés ). Les données à ne pas

entrer sont les données constantes, les détails Que le système est capable

i
1

d'extraire et les délails eue le :'::,'stèmE: peut calculer.

2.2.1 Le document de base

Le document de base est le premier sur leQuel les données sont portées.

Pour concevoir un bon document de base, l'analyste doit se poser les Questions

suivantes

1 les données sont-elles sous une forme utilisable et lisible par

le systéme ?
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l Quelle est la meilleure méthode oour entrer les données en

réduisant au minimum le nombre d'entrée, les erreurs et le temos de préparation et.

d'entrée des données ?

II doit aussi veiller à réaliser une présenta.tion claire des informations,

les libellés doivent être brefs mais compréhensibles. Pour des impératifs d'espace,

de temps et de coût, on a développé des s\Jstèmes de codification où les conditions,

les mot s, les idées, les relations sont exprimés car- un code pour réduire l'entrée

et les r lSqUE:S d1err"Ë:ur et pour accélérer le or-ocessus .

Généralement, on utilisE sir. méthodes de cla::sl"hcalion les codes de

classiFi.cation, de f'onction, les codes: carle) de séouence, les codes par sous­

ensembles de chiffres significatifs et les codes mnernonieuas .

2.2.2 Méthodes de saisie des données

La méthode de saisie des donnèes à parbr des transactions affecte la

fa,?on dont l'anal\Jste atteint ses objectifs. Il faut considèrer Quatre méthodes

différentes, chacune liée à un matériel différent per'foration de cartes à oartir

d'un document de base, saisie directe au clavier', r-econnaiasance OptiQLlE de~

caractères ( ROC ) ou saisle directe sur terminal intelligenL.

2.3 Validation de l'entrée

Quel Que soit le soin apporté à la conception de l'entrée, il est impossible

de supprimer toutes les erreurs. Ces erreurs doivent être détect.ées: pendant

l'entrée et corrigées avant le stockage ou le traitement. Il est, blen plus difficile

de corrlger des donnèes erronées après le stockage. En fait, les données erronèes
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passent souvent inaper-cues jusqu'à ce qu'un utilisateur mette en doute l'exactitude

d'un état basé sur ces données.

On appelle validation de l'entrée les méthodes de détection des erreurs

d'entrée. ün distinguE trois méthodes principales vérification de la transaction,

vérification des données de la transaction et modification des données de la

transaction.

'f La vérifica.tion de la transaction peut se faire à l'aide de contrilles par

lots, de validation des transactions, de test de séquence ou de test d'mtégralitÉ.

il' La vérification des données de la transaction utilise cinq méthodes de

validation : le test d'existence, le test. de limite, le test de plage, le test de

combinaison et le test en double.

J: La modification des données de la transa.ction se sert de la correction

automatique et des chiffres de contr-ôle sur les zones clés.

L'anal\lste doit concevoir des écrans qui guident l'utilisateur de facon,

claire et concise On utilise souvent des menus pour indiquer à l'utilisateur

quelles sont le: options possibles. Les longueurs de zones sont aussi indiquées

sur l'écran pour le guider dans la présentation des données. L'entrée des données

sur un s\lstème en ligne permet également l'édition ( modification) des données.

Dans chaque cas, il faut préciser aux programmeurs quelles sont les données

valides afin que leurs logiciels les accepte et rejette les autres.
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:2. ~ FICHIERS ET BASES DE DONNEES

3.1 Ter-minologie des fichiers

La conception et la manipulation des flchlers fait accel à des terme::

scécif toues

f Donnée élémentaire un ensemble de données ou une donnée au

sens large est constituée de données élémentaire:. Chaque donnÉe élémentaire 3 un

nom et une valeur L'association dJune valeur et d'un champ crée une occur-r'ence de

la donnée élémentaire. Selon le cas, la donnée élémentaire sera appelée champ ou

attribut. Les champs peuvent comprendre des sous-champs.

f Enregistrement c'est l'ensemble de données élémentaires

associÉes se rapportant à une même entité d'intérêt. Lor-seve le nombre et la laille

des données élémentail"'es d'un enregistrement sont constants. il s}agil d/un

enregistrement de longueur fixe Dans la plupart des applications de gestion, les

enregistrements de longueur variable sont .plus rares Que ceux de longueur fixe.

f Clé d'enregistr'emenl Les a.nall::lstes sélectionnent. un cnamp

uniQue de l'enregistrement et l'utilisent Dour l'identification. C'est la clé

d'enregistreme:'ït.

f Fichier C'est une collection d'enregistrement associés. Sa

taille est déterminé car son nombre d'enregistrement.
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32 ~ de fichiers

Les fichiers sonl à la base des aclivilés de loule enlreprise, Qu'elle sort

informatisée Ou non. Les enregistrements sont regroupé.=- el tenus à jour SOUE la

forme de fichiers. On dislingue cuat.r-s l!,!pes de fichiers

1 le fichier princlpal c'esl une colleclion d'enregislremenls sur

un aspect important de l'acth'ité d,: l'entreprise. Tl peut contenir des données

dé::ri'Janl la situation actuelle- d'activités sl)ècifiQue~ Ou d'Indicateur-s de gestion.

Il peut aussi présenter l'historiQue des événement.s concernant une: ent.ité

parliculière.

1 le fichier de délail est un fichier tempor aire Qui a deux

recueillir des données sur certains événements de: Qu'ils

sur-viennent. el mettre à jour les fichiers principaux Cl: oar-tir- des toutes dernières

transactions.

f. les fichier de tables sont de: f icrüe!""'E pe~manents cont.er.ent.

des données de référence utilisés lors du lrailemenl de, tr-ansact.ions. de la mise à

jour des fichiers principaux ou de la sorlie. Il,, conliennenl des lables de données

de référence.

l les fichiers d'édilion (ou d'impression différée) conliennenl

les données des élals ou documenls de sorlie produils par le s!,!slème. Ils sont

créés avtomat.icuernent lorsque les mo!,!ens d'impression ne permellenl pas de suivre

la cadence de lrai lemenl.
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f le fichier de secours est une copie d'un fichier principal de

détail Ou de tables concu pour s'assurer nu'i l existe une copie des données de ces,

fichiers s'il arri'Jait un incident.

1 les fichiers d'archive sont des copies fait.es en vue- d'un

i 1

stockage à long terme pour utilisation ultérieure éventuelle. En principe, ces

fichiers sont stockés hor-s du centre informatiaue pour des raisons de sécurité.

3.3) Méthodes d'or-ganisation des f ichier-s

LeE enregistrements sont mémori5é~ dans les fichiers d'aorès une

organisation oui détermine le mode de stockage, de localisation et d'extraction des

enregistrements. Deux des méthodes, séauentielle et directe, eXlstent sur tous les

s\lstémes d'exnlot.at.Ion tandis aue la troisiéme, indexée, n'est offerte aue Par

certains.

3.3.1 Organisation séquentielle

C'est 1" méthode la plus simple de stockage et d'extraction

d1enregistrements. Dans un fichier séouentiel, les enl-egistrements sont stockés

l'un aoré.=: l'autre, Quel Que soit la valeur de leurs données. Le cremier

enregistrement est placé au dèbut du fichier. Le deuxième est placé juste après le

premier ( il n'y a pas de position inutilisée ), le troisième après le deuxième et

ainsi de suite. Dans les fichiers séauentiels, il n'y a ni adresse ni affectation

d'emplacement.

Le systéme commence toujours la lecture d'un fichier séauenhel au début

du fichier. Il lit tous les enregistrements l'un après l'autre jusau'à ce au'il
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oarvienne à l'enregistrement r-echer-cha.

Le premier enregistrement est lu et son numer-o esl cornnar-è à la cIe de

recherche ( la valeur de donnée recherchée ) S'ils ne correspondent pas,

l'opération se rÉoète. Le processus de lecture et de comparaison des

enregistrements continue jusqu'à ce qu'il !oI ait corrélation entre le numéro de

l'enregistrement et la clé de recherche.

La méthode est simplE et facile à comprendre. Elle convient parfailement

lorsque lion traite d'une certaine f"a~:on tous les e~lregistrements d\.Jn fichier, QI..J

tout au moins la moitié. En r-evanche, si dans un grand fichier il f"aut rechercher

un enregistr-ement particulier, l'organisation sÉQuentielle ne convient. plus. En

effet, le programme doit llre tous les enregistrements à partir du début du

fichier, jUSQulà ce Qu'il trouve le bon. Cela demande beaucoup de temps.

3.3.2 Organisations ~ accès direct

Avec cette rnètbode, le programme moicue au 5l;-l5tème où un enregistrement

est stocké. Les fichlers à accés direct sont des flchiers avec clé. Ils associent

un enregistrement à une valeur de clé spéclfique et à un emplacement de stockage

. .
particuller. Si Ie programme connait la clé d'un enregistrement, il peut determiner

son adresse et l'extraire parmi les autres enregistr'ements du fichier. Pour ce

tyoe d'organisation, on distingue deux modes d'adr'essage:

if adressage direcl quand la clé d'enregistrement sert d'adresse

de stockagE. Toutefois, cette méthode présente certaines exigences qui empêchent

parfois son adoption.
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1 adressage calculé : c'est l'adressage utilisant la méthode de

transformation La transformation ( ou transformation de clé ) permet d'obtenir une

adresse de stockage à partir d'une clé d'enregistrement. Un algorithme, c'est-à-dire

une procédure arithmet.ique, transforme une vale:.Jr de clé en une autrE valeur cui

sert d'adresse de stockage Comme exemples d'algorithmes, on a: la division par un

nombre premier, le pliage, l'extraction, l'élévation au carré. Ces algorithmes de

répétable} avoir une distribution régulièr"e. réduire le nombre de s~non!:lmes (

prévoir une zone de débordement s'ils sont inévitables l.

transformation doivent présenter plusieurs caractéristiques importante: êtr·e
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- .Numéro de chèque ut ilisé comme clé
d'enreg istrement physique ;,

1

,

1
3
o
o

' .

Chèque stocké dans la collul~ 1248

. / .r- 1-----·--·- ..

rD1T lHr ' rTT C~ 1
tJij~L~.~~L!~LU ~j , \JJIf" .:,J

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 - - ,1 ... - - -_.'. .

22222222222
44444444445
01234567890

o.dresse de stocka~e

Fi Clur e ê. ~ Adressage direct utilisant la clé cferregistrement physique
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3.3.3 O"'Qanisation indexée

Le pr-incipe de l'index est basé sur une clé, d'en...egist ement et sur-

l'ad esse de stockage de l'en...egistr-ement. Pou... t r-ouve... un en eglst...ement dont

l'ad ""se d" stocl:age est mconnue, il faut explo...e les en...egist ements. Mais, si

on utilise un index, la ...eche...che ser-a accélér-ée ca il est plus acide d'explo...e...

un index aue la totalité d'un fichie....

Un index est un fichie ... distinct du fichier p...iricioal rr,ais auauel il

apoa...tient. Chaaue en...egist...ement de l'index ne contient aue deux champs: une clé

d'enregistrement et une adresse de stockage. Pour- trouver un enregistrement

donné dans un flchie... à o...ganisation incexée. il faut d'abor-d t ...ouve..., en exnlo...ant

l'index, la clé de l'en...eglst...ement sounartè . Dès au'elle est trouvée, l'ad...esse de

stockage correspondante est notèe et le programme accède directement à

l'enregistrement. Il y a donc exploration séauentielle de l'lnde>: suivie de l'accès

dir-ect à l'enregistrement approprié. L'index accélère la reche...che dans un fichier

séauentiel sans atteindre la rapidité de l'adressage direct.

ûn distingue l'organisation non séQuentielle indexée et l'organisat.ion

sEouentielle indexée. Signalons Qu'on peut emolo':ler 1,: méthQoe d~ 12 plu,; hôut.e clé

pour démontrer l'utilisation des fic.rüers séQuentiels indexé::. ( méthode d'accès

séauentiel indexé ou 15AM ) La méthode du V5AM ( méthode d'accés séauentiel

virtuel ) rencontre aussi beaucoup de succès.
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Fiqure 10 ~ Qrganisation séquentielle indexée
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3.4 SYSTE!"ES AVEC BASES DE DONNEES

Dans la plupart des applications, la souplesse du stockage et de

l'extraction des données sont essentielles. Lorsque le s:Jstéme d'informat-ion a

surtout pour but de répondre aux Questions de la direction et Qu'il n'est pas

possible d'extraire des données à partir des clés d'enregistrement, il faut adopter

un s:Jstéme de gestion de bases de données ( SGBD) Le SGBD est un programme

Qui relie d'une port les structures dE. f lchier stoct.ant les ccnnees et d'autre part

les structures représentant les besoins des util1sateurs. Un schéma logioue

définit la base et les crogrammes d'application utillsent les sous-schémas, des

sous-ensembles de schéma.

la base de données logiques

Le SGBD préserve l'indépendance de la définition de

par l'intermédiaire dl..J schéma et de: sous-scnémaa :

; i

par rapport au stockage ph:JsiQue des données. Pour répondre aux besoins de

l'utilisateur, les données sont organisées logiQUement d'aprèS' des structure:

multilist..s et des fichiers inversés.

Les analystes oui créent. un systèmE= avec base de données doivent.

travailler' en liaison étroite &'",'ec l'équipe ge5tlonrlcür'€: de Id base pour déterminer

le mode de stockage de données et les méthodes d'extract ion et de: ccnver-s ion 'Ë!n

un format approprié au programme. Les anal:Jstes conservent la responsabilité de

l'identification et de la satisfaction des besoins des utilisateurs. Pour cela, ils

puisent dans les données stockées dans la base et ils b~tissent des fichiers

principaux et de détail indéPendants, seloin les besoins.
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4. UNITES DE HEHDIRE AUXILIAIRE

4.1 BANDE HAGETIQUE

4.1.1 Principes

C'est. l'un des supports les PlUS r~pandus et lES plus éconor..ucues pour

stocker des données sur des s\Jstèmes de toutes tailles. Une bande magnétioue esl

un ruban en matière plastique souole enduit sur un côté de miniscules particules

dlox~des de fer pouvant êtrE magnétisées. Les données sont enregistrées oar un

dérouleur de bande oui joue deux r&les
A

il entraine la bande afin oue les données

recues de l'unité cent.rale de traitement puissent être stockées t: écrites ) 1 puis,

lues et transférées à l' UCT. Il traduit également les données en un point de la

bande. Le dérouleur de bande est indispensable, ouisoue les données ne peuvent

être lues ou écrites sur bande Que lorsque cette dernière est en mouvement.

L'enregistrement sur bande magnétioue obéit à un certain codage basé sur

7 ou 9 bits, selon le fabricant ce I'ordirtat.eur-. Par exemole/ lES' ordinateurs IBt1

utilisent 9 bits, tandis nue ceux du CD,: ( Control Data .Corporalic.r, ) en utilisent 7

. Chaoue groupe de 7 ou 9 bits représente un caractère. Les ., ou 9 bits

correspondant à une rangee de bande peuvent stocker un octet.

4.1.2 Stockage des données

Les données sont enregistrées tout au long de la bande, selon une

certaine densité exprimée en octets par pouce. Un octet permet de stocker un

caractére. La densité d'enregistrement d'un s\Jstème est le nombre d'oct.et.s stockés
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par pouce ( BPI = bidtes Der inch >. Sur les gros ordinateurs, la densité standar'd

est de 1600 et 6250, et pour des sidstémes anciens, on trouve même 556 DU 800 BPI.

Tout comme le nombre de pistes, la densité d'enregistrement d'un cer t.ain dérouleur

de bande est f ixe et ne peut pas être rnodif iée .

La lecture DU récriture des données Sur bande n'a. lieu QUE lor-sque celle

dernière est entraînée par le dér'oule:.Jt-. Les données sont Iues par blocs

dJenregislrements physiques. Pour permettre: l'arrêt et le redÉmarragE de la bande

sans perte de données, des espaces Interbloc: sep3.rent chaaue bloc, (lest une

longueur de bande, de 0.3 oouce ( 7.6 mm ) sur- les der'Duleur= de bande actuels, oui

est entièrement vierge.

Pour utiliser l'espace plus rationnellement et pour accélérer le

traitement du fichier, les analidstes réduisent généralement le nombre d'espace

interblocs grâce à un procédé appelé groupage. IL y a groupage lorsque le système

place: plusieurs enregistrements logiques dans un même enregistrement physique. Le

facleur de groupage détermine le nombre d'enregistrements du bloc S'il n'y a au'un

enregistrement. on dit alors aue le stockage est non gr·oupé.

4.1.3 Temps çj§. traitement

Le temps nécessaire à la lecture d'un fichier de données ( à l'exclusion du

temps de traItement dans l'UCT ) est fonction de la taille des enregistrements

logiaues et physiques, de la taille de l'espace int.ar-bloc, de la densité

d'enregistrement et de la vitesse de tr ansfert du lecteur de la bande.
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42 DISQUES MAGNETIQUES

Ce sont les unités à accès cnr-ect les plus répandues sur tous res

ordinateurs. On en distingue deux catégories principales' disoues durs et disauea

souples ( disouettes ).

4.2.1 Disque dur

Ce lldPE de disque magnétioue se orésent.e sous la forme d/un plat.eau

mét.alliQu~ rec~'u':eTt. d'une- pe.llicule d'c:r:':ldE dE2 fer ( comme la bsnoe magnéLioue

capable d'enregistrer des donnees . LeE disques dur-s sur· les petl t.s systemes n~

dépassent. pas 5 pouces 1/4 (13.33 cm) de diamètre t.andis Que ceux des grands

s\Jstèmes sont 92nér•.lernant des disoues de 13 pouces ( 33 cm ) soit la taille

approximative d'un disoue 33 tours

"
4.2.2 [Jlsguette

Les disQuet.tes ( appelées aussi rnirucnacuas ou ciscues souples ) sont

souples Elles sont faites d'un matériau souple enduit d'une substance magnétioue

sur laquelle des données oeuvent être Enregistrees Les disquette.::: .:i.es plus

courantes ont un diamètre de 5pouces 1/4 ( 13,32 cm ) ou 8 pouces ( 20.32 cm )

Plus récemment, des versions 3 Douces ( 7.62 cm ) ont été introduites

4.2.3 Caractéristiques des disques magnétiques

Les données sont ècrites ou lues sur les disoues ou disouettes

magnétioues, lorsoue l'unité de disoues les fait tourner. La rotation du disoue

varie selon la taille et le fabricant de l'unité
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tours par minute. L'écriture et la lecture sont effectuées par l'intermédiair.: de

têtes de lectur.:-écriture oui entrent en contact électronioue avec les données sur

la surface du disoue. Les t.êtes, montÉes sur des bras amovitilas. se déolacEnt

parallèlement à la surface du disoue pour loca.liser les données. Bien ou'elles

soient très proches de la surface du disoue, elles ne doivent jamais la toucher. Si

cela se produit, on a un incident de la tête d.: lecture - écriture ( crash en

,
anglais et en jargon informatioue ) , oui endommage le disoue entrainant la perte

de: données.

Les donnÉes sont stockées sur les pistes de la surface du disque. Une

piste est. un cercle concentrique avec une cacacit.è de stockage f ixe, exprimée en

nombre d'octets. Les petites disouettes peuvent ne pas dépasser 34 pistes par

face t.andis ou'on en trouve plusieurs centaines par face sur les grand:

chargeurs. Chacue piste est identifiée par un numéro ( à partir de 0 et par

incréments de 1 ) et un numéro de face.

LJensemble des pistes actives à un mêmE: moment sur une position

spécifioue constitue un cCilindre. Pour accéder à un enregistrement car-t icul ier-, le

p:"'ogramme doit déterminer et préciser le c!dlind:"'.: et la sur-Face DU s.: trou",'.:

l'enregistrement. Ce concept est important Dour }ladressagE des u~ilés à accès

direct. II e):iste deux méthodes d'adressage adressage par pist.: et adressage par

secteur.

1 adressage par piste/c!dlindre

Selon Ce conceot, la structure d'une piste comprend: un point machirïe, unE

adresse de rangement, un enregistrement descripteur de piste et. des

45



enregistrements de donnees.

f adressage par piste/secteur

Avec la méthode d'ad~essage car- secteur, chaque piste est d.1visée en un

certain nombre de blocs de longueur fixe, appelés secteurs, Pour localiser un

enrellistrement, le programme doit demander au système le chargement à partir du

cylindre, de la surface et du secteur appropriés, Les capacités courantes des

secteurs sont Ies suivant.es 128 o::tets ( simple densité ), 256 octets ( double

densité ), 512 octets ( Quadruple densité )

4.3 SAUVEGARDE ET RECUPERATlDN DES FlQ-/IERS

Pour se Drémunir contre toute perte de données, les analystes con90.1vent

des orocédures de sauvegarde ou de secours. En premier lieu) des copie: sont

créées pour s'assurer· qu'i.l exist.e des copies des enregistrements, mÊme en cas de

destruction de I'axernolair-a or-rncipal: cette dest.ruction est t ouiour-s poss ibl ë, car

suite d'erreur, de défaillance du matériel ou du logiciel ou de catastroohe

nat.urelle. Avec des fichiers séouentiels, la génération natuf"'Elle deE COPle~

fournit une bonne sauvegarde .Mais, dans une organisation à accès direct ou indexé,

il faut soit copier les fichIers, soit créer' des « images avant» et des « images

après ». L'analyste doit toujours partir du principe Qu'il sera nécessaire tôt ou

tard d'avoir des copies de secours, Elles sont indispensables au bon

fonctionnement du système,
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5. SYSTEMES EN LIGNE U REPARTIS

5.1 CARACTERISTIQUES

5.1.1 Systèmes ê.!J. liQne

Les systèmes en ligne sont caractérisés par l'entrée directe des données

dans le système informatiaue. Il y a Int.er-action entre l'utilisa~eur et le système.

Les systèmes en ligne évitent le délai inhérent aux systèmes de traitement par

lots tout en en permettant au): utilisateurs de contr-ôrer- le moment. du traitement.

Certains systèmes tr-sva.illent en multipre:'9r'ammation ( s'ils acceptent et traitent

plusieurs tâches concourremenl dans un br-ef délai ), ou er, multitraitement .: s'ils

peuvent traiter plusieurs travaux simultanément)

5.1.2 Systèmes répartis

Les systèmes répartis ,-elient des ordinateurs de tailles différentes

situés en différents endroits pour permettre le traitement local des données et la

transmi:sion de résultats ou d'ét.ats récapitulatifs a csutr-es site~, par exemple au

siége social. La répartition des tâches et le oartage de IOglCiel sont également

Rossibles, même si le matériel de chocun de: noeuds du réseau est de marcue

différente. Les différents tyoes de systémes répartis, y compris les réseaux point

à point, hiérarchisés, en étoile, annulaires ou en boucles varient selon aue les

données doivent être lansmises directement d'un sile à un autre ou doivent

transiter par un noeud central du système. Les réseau>: hiérarchisés sont les plus

courants en gestion, tandis aue les réseaux étoilés représentent bien ceux de nos

conversations téléphoniaues. ( Voir illustration page suivante )
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52 CONSIDERATIONS SUR LES COHt1UNlCATlONS

5.2.1 b..ê.2. lic:mes de transmission.

Les lignes de transmission de données sont soit des lignes commutées,

soit des lignes spécialisées connectées à l'ordinateur par l'intermédiaire de

modems. Les lignes téléphoniques pe,-.mettent des vitesses de 100 à 9600 bauds

, bits/seconde ), selon le choix de l'anal\,lste. La transmission des données peut

s!effectuEr de deux {acons,

mode aS\,lnchrone, où des signaux de départ et de fin délimitent les données. ALi

dessus de 2000 bauds, la plupart des transmissions sont s\,lnchrones. Les lignes

simplex ( unidirectionnelles ) ne transmettent des données que dans un sens. Les

lignes les olus courantes sont les lignes semi-duplex ( bldirectionnelles à

l'alternat sur lesquelles les données circulent alternativement dans les d2UX

sens, ou duplex intégral bidirectionnelles simultanées ) sur lesquelles la

transmission est possible simultanément dans les deux sens.

Les données peuvent a.ussi Êt.re transmises c'a.r setellit.e ['Ij p~!"" onoes

hertziennes. Le:: entreorises de tÉIÉ!comIT,unicalions à valeur ajoutée fourni~sent

des services de commutation par oacuet.s Qui oot.irnisent rusagE de la ligne en

transmettant plus de données qu'un simole utilisateur.

5.2.2 Connexions directes~ 110rdinaleur

Certaines entreprises créent leurs propres réseaux, appelés. réseaux

locaux Ces réseaux permettent de relier différents ordinateurs et oériphériques

pour des applications telles eue le courrier électronique et le partage des

ressources du sYstème. L'interconnexion dans l'immeuble est réalisée à l'aide de
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câbles.

5.3 TRArTEHENT DES FICHIERS DANS UN ENVIRtJN!'EMENT DE

COHHUNICATIONS

Les anal\,/sles Qui créenl des syslémes en l1gne doivent éludier de prés la

geslion des fichiers. La validation de l'utilisaleur el des demandes de lrailement

est d'autanl. plus importante Que l'utilisateur n'est, paE· visibl.ë el. Qu'il ne peut. donc

pas être identifiÉ comme un ul.ilis~teur aulorisÉ. 11 f aul. également valider les

transactions pour empêcher l.oute: demande de l.raitement abusive: ou inattendue.

lorsque les transactions sonl. soumises et trail.ées en ligne l la vérification à

rebours est essentielle pour préserver la fiabil1tÉ el l'inlégrilÉ du sysléme. Même

si le lrailemenl esl différé par ralJoort à Ia saisie iniliale, il faut prévoir des

mÉlhodes de proleclion des données et du systéme.

la combinaison de l/augmentation du coût des commuruc.at.ions et de la

diminulion des prix du malÉc'iel devra.il conlribuer au développemenl des syslémes

en 1I9ne el réoarlis dans lous les lype", c'act ivit.ès
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Cnapitre 4

EN O=-u'v'RE

1 - DEVELOPPEHENT DE LOGICIEL ET CONTROLE DE QUALITE

1.1 Ob;ieclifs de conceplion

La oualilË d'un système d'informat.ion dépend de la. conception, du

developpement, du test et de la mise en oeuvre. La fiabilite est un aspect

important de la oualite d'un s'lsteme Un S'lsteme n'est fiable oue s'il est exempt de

toul defaut dangereux ou coûteux lorsqu'on l'utilise de facon normale. Il f"aul.,

distinguer les err-eur-s de logiciel, lorsque: le sl:::Ist.ème ne produit pas les résult.at:

allendus et 1... défauts, c'est-à-dire les manifestations des erreurs de 10giClel. Il

est pratiouement impos.ibl.. de creer un logiciel entièr-ement exempt d'erreurs.

Donc la strategie dE or-èvention des erreurs ne suffit pas et il faut aeeliouer une

stratégie de détection et de correction des erreurs ou de tolé~~nce: de: erreur:.

Ces deux straté:-lie: permettent d'avoir un 5ldstÈme opérationnel et fiable.

Contrairement au materiel oui peut presenter des defauts de fabrication, les

defauts de logiciel resultent d'erreurs de conception introduites lors de la

formulation des specifications ou de l'ecriture du logiciel.

Un autre aspect du contrôle de Dualité consiste à éviter le besoin

d'amélioration d'une part et à créer un logiciel facile à maintenir d'autre part. Les

besoins de maintenance sont très importants et empêchent de nouveaux
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développements. L'essentiel de la maintenance porte sur des amélioration:

destinées aux utilisateurs et sur une amélioration de la documentation; ces tâches

peuvent être évitées ou rédui tes par une bonne concectrcn inihale du système.

La conception modulalre de: haut en bas d:mnera un s\,lstème bien

structuré. Il en résulte des modules simples et une vision claire des connexions

int.ermodule:. Ces car-actér-Ist.ieues réduisent la maintenance nécessaire tout en la

facilitant lorsou'elle est indispensable.

12 Outils de collception de logiciel et de documentation

Pour faciliter la maintenance et le contr-ôle de oualité, on peut utiliser

trois outils de développement structuré et de documentation Tous trois

représentent sous forme graphioue l'articulation du s\,lstème. Les organigrammes

structurés, acoelés aussi diagrammes de Nassi Schneiderman, defInissent les

modules d'uri systèmes à oartir des trois structures de base or-ocessus. décision

et itération. Ils présentent de haut en bas la logiaue d'un module ou du s\,lstème.

HIPO ( Hierachical Input Processus Outout : entrèe, traitement, sortie

hierarchises ) est une autre reorésentatiort graphiouE- du s':!~lème cOflstit'JéE d'une

table de matière visuEolle:, décrivant l'ensemble du S\,lstème, et de plusieurs

diagrammes fonctionnels. Chaaue diagramme présente: l'entrèe, la sortie, les étaoes

de traitement et le flux de donnèes. Les diagrammes HIPO sont excellents pour la

documentation du s\,lstème.

Les diagrammes de Warnier/Orr présentent les relations hiérarchioues

entre les processus et leurs sous-processus. Ils illustrent également de fa90n

très explicite les processus de répétition et d'itération. Pour bâtir un tel
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diagramme, l'analysle lravaille à rebours, en commen9anl par la sorlie du syslème.

A chaoue processus, les données nécessaires sonl aJoulèes Ces diagrammes

simples el compréhensibles monlrenl lrès bien les relalions enlre les divers

processus Qui constituent un système,
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TRAITEMENT DE LA FACTURATION MENSUELLE

A FAIRE CHflOU[ MOIS POUR CHflQUE CLIENT _

Eflat':('f I~s ar:hal!'. ios oa-eoicets. le !'Olrl~ l'm coun..

imprimer I~ nom du mOIS. le soter- de dcbul

A FAIRE POUR CHAQUE TRANSACTION:

lmnnrnnr la dal(J de prcp,nation,

dale d'ancienne trensecnoe - dale de neosacuoe

Fln de tmnsacucn • t'lU'-

A lall~ pour chaque cnmfl!!ilrr.menl de uansrcucn

r\ Cas de trensacuoe /
nchat r'atnmont DNl1' Crèdu

Ath.C1._ • Pm.ch.• ,
acn.cn. par.ch .
.. mont + mont.

Solde ect.« Solde net. - Solde aCI • Solde act. •
solde act. solde act. soree <le! so'œ net
+ monl - "lon!. + mOIl!. - mont

Obtnmr l'llnreÇ1'S1'CmCn( de nansacuoo !a~V,U11

lmpllmer Solde. ach. ch., P'II. ch. actuels 1

Sorno de dcou! solde actuct

FiOlure 11 _ [Jr:ganigramme structuré pour la facturation mensuelle
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d''''chat. de n'llernen, Cl d'alllsTcrnnnl.

2.1 MODULE ENTREE DONNEES
Hlectue l'~n!rœ el la vahd;Jlion dos donoées
d·achat. dr. n"'l~m~nt cr d·alus,~mr.n's de
crêdil ou do dCbil.

2.2 MOOULE EOITION OONNtES
Enecnm rœuacnon el la modrücanon des
rransacuons nrécêdemrTl(lnl sroceecspeur tes
achats, 1($fWemen'~ el tes eiusterecnts de crédu
ou de deou l>nrmc! d.~ momuer les connées ou
de suonnrret 1($ enrClgISllClnenls de nansacnons.

3 0 PROGRAMt..l,E TRAITEMENT MENSUEL
FACTURES
Contrôle !OUI te tmnement de la tecturo il palIn
des tronS<Jct.ons entr~ pend8n' If! mOIS.

3.1 MODULE OONNËES PR(PARATION FACTURES
Euocroe le H:lIlemen, mensuel ces l!lInsact.ons
pour prcpiUe, rlmnles~;6n des Iectuees.
Aonl"ne des mndules'dlsllncls oour treucr les
uansecnons o'acbet. <te neerrem el d'III\1slf"fT1E!nl.

3.2 MODULE PREPARATION FACTURES
Imprime les tactorcs sur des documents
nr~lmo'rmés, A n'ceecutcr oo'eorès nrCntlra,roo
des données de lactutauon nar Ir.modul~ 3.'

3.3 MODULE. JOURNAL Ft,CTURES
)ml1rime un Inurnill détaille des tactums dilns
l'ordre crotssam ecs runnëros. A n'P.J:'CCUlf!r
Qu'aor~s prêPalal.on de; donnees de Iacturanon
par I~ module 3. \

<1.0 PROGRAMME PREPARATION ETATS
Controle l'lmorCSSlon dl s êlBIS de uansacuon.
des clients. ct des soidas.

<1,1 MODULE ETAT lRANS'ACTIONS
Imnrlm~ ta hs.e df'rf<l.t1éf: de IOUles les
transacnons curees oepdanl le mOIS dans
re-o-c des numéros de -rensecucns.

<1.2 MODULE. HAT CUENls
tmnnme la nsrcde 10usl' les ch~nls ~l Ins
rnfnrmations demograo IIQUeS (Jans 1'00du'
alohabêlulUe et des nor-e-osd~ commes.

<1.3 MODULE ETAT SOLDe;
ImOllme roustede lous les commesoom le solde
n'es! pas nul, dans l'or~'le décroissant. Inclut
des informa\lOns sur l'a:,c,cnnelê des commes.
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1.3 Cont.râle de gualit.é

Le cont.rôle de Qualité suppose aussi un cert.ain nombre de lestE' pour

s'assurer du bon fonctionnement du systéme et de l'adéouation des résultats. On

distingue la valioatron, la vérificatIon et la certificatior, Avant tout, le test est

destiné à détecter les erreurs, et non pas à prouver le fait Que le systéme est

correct.. On utilise des jeux d'essai a:vec de: dûnr.ées r'ée:les ou artific~.:::~~e: :ë~i

sont. trait.ées par le logiciel Dour signaler les erreur: éventuelles

On distingue deux stratégie: de test, dont aucune n'est parfaite ni

suffisante. Avec le lest.. de programmation, l'analyste crée des jeux d'essai pour

exécuter chaque instruction et suivre chaque chemin d'un programme. Avec le test

de spécifications, l'analyste, partant des spécifications du programme, crée des

données de le:;:l pour déterminer la. réaction du programme sous certaines

conditions.
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1.4 Les t.echnigues de t.est

On distingue le test d'unité et le test de systéme. Dans le oremier cas,

l'analyste, utilisant l'une des stratégies orécédentes, teste les orogrammes oui

constituent un système. Le test de système. auant à lui. essaie de déceler· les

différences entre ce au' accomolit le système et l'objectif initial.

A cela s'a.iout.ent six test.s soéclEoux périodE ce PGinle:, ca;':lacité De

stockage, performances de t.emps, reprlSE, procédure et facteu~s hum.;.in=-

ergonomie ). Chacun examine cer~ain:: 2.5pe=ts du s':lstème pour cècoovrir le.=­

lacunes DU les défaut: éventuels.

On utilise des données réelles et artificielles cour- tester les systèmes.

Certaines entreOrlses constituent des bibliothèaues de données de test pour

s'assurer Que tous les systèmes associés peuvent traiter un ensemble commun de

données de test judicieusement oréoarées.

Les insuffisances des ooérations de test aooaraissent raoidement dès la

mise en oeuvre du système.

2.

2.1 E Q fi !:! li r [ Q ~

La mise en oeuvre d'un système, nouveau ou modifié, passe par trois

activités essentielles formation, conversion et revue après mise en oeuvre. La

formation intéresse les ooérateurs et les futurs utilisateurs oui fourmront des

données, recevront des informations ou exoloiteront le système.
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2.1.1 Formation des opérateurs

La formation des opérateurs ne concerne cas Que l'utilisallon du matériel;

elle doit DE:rmeltrE- le diagnostic des anoma.lies el l'act.ion cor-r-ective acor-oor-ièe.

La formation Irnolioue également la familiarisation avec les procédures

d'exploitation ncrrnale, tŒlles Que le chargement de fichiers, le chargement de",

documents sur l'imorimanle et les transmissions de don:lées.

2.1..2 Formalion des utilisateur:::

L'essentiel de la formation de l'utilisateur porte sur I'axcloit.at.Ion du

système proprement di t, adjonction ( ajout ) de transaclions, modification des

'1 '

Il

1 •

. ,

données, formulation d'interrogations et suppression d'enregistrements. Une

formation n'est pas complète si elle ne prèvoit pas les activitès de maintenance du

système. Des lacunes dans l'un des aspect", de formation peuvent se traduire par

des situations difficiles, sources de frustractions et d'erreurs.

La formation oeul être disoensée: par le fournisseur dans ses locaux ou

sur le site. La plupart des fournisseurs proposent des cours spèciaux dans leurs

locaux, comme service normal. A titre onéreux ou gratuit, ces cours sont

généralement excellents pour la formation pratiQue. De brefs cours hors du site

sont excellents pour une formation spéCialisée et approfondie dans un certain

domaine, tel Que la transmission des données ou la "estion des bases de données.

La formation sur le site est possible si de nombreuses personnes dans
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l'ent.reorise sont. concernées. Cett.e méthode coûte moins chère en ternes et en

voyages. Toutefois, il faut tenir compte des inconvénients de la formation sur le

site aocers téléphoniaues l urgences et. autres Inter-r-uct.ions .

2.2 ~ Q !::! ~ ~ B §. ! Q !::!

2.2.1 Méthodes de conversion

Une formation de oualit.é est essentielle à la mise en oeuvr-e d'un syst.ème,

mais elle ne suffit. pas. LOo conversion doit également êt.rE: planifiée et. exécutée

avec grand soin. La conversion consist.e à passer d'un ancien système à un

nouveau. On distingue Quatre méthodes l'exploitation en paralléle, la transaction

directe, la méthode de l'installation pilote et la méthode progressive

L'exoloitation en oarallèle procur·e la plu: grande sécurité, tandis Que la

t.ransition directe fail courir le plus grand r iscue. Lorsque le s,=,stème implique

une grande partie de rorganisation l la méthode orogressive où la conversion est

graduelle) par exemole un service à 12. fois, est courante. Lorsqu'il faut. eS.5a'::ler de

nouvelles mét.hodeE ou de nouvelles idÉe.;:, on oot.e souvent pour l'installation

pilote: une oar-tie de l'entreprise utilise le système et fournit des information:

aux anal'::lst.es-. Lor-soue le syst.ème est. prêt à êt.re mis en oeuvre! il faut. choisir'

I'une des aut.res méthodes de conversion.

2.2.2 Plan de conversion

Le plan de conversion décrit toutes les activités liées à la mise en

oeuvre et à la mise en exploitation du nouveau système. Il identifie les tâches et

définit les respClnsabilités. Le plan de conversion doit également prévoir les
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problèmes les plus courants, tels eue des documents mancuant.s, des formats de

données incorrectes, des données perdues et des besoins oui n'avaient pas été

prèvus, et il doit prévoir le. solutions appropriées.

22.3 Préparation du site

La préparation du site est un a soect important ce la c:':i'/Erslon. Elle

recouvre l'installation éle::triQue et celle de l'air conditionné, le dessin

d'imolantation et l'installation du malÉr-ie-l. DE nombreux C9,'1str-ucteu~s Four-ruase-it.

des spécifications de oréoaration du site Qui doivent être satisfaites

préalablement à l'installation du matériel.

224 Préparation des données et des fichiers

Elle représente une grande part du temps de conversion. Les données

doivent être converties sous un format acceotable par le nouveau système l et cela

sans aucune omission et sans aucune erreur. Les comot2gEs d'enregistrements, les

contrGles financiers et les totaux de contrôle oermettent dE détecter et de

corriger r-anidernant les problèmes, avant ou'i l ne soit troo t.ard, même 5i l~

conversion implique des tr-ansrnisarons de connèes .

3. REVUE APRES MISE EN OEUVRE

Après la mise en oeuvre et au terme de la conversion. une revue oermet

de déterminer si le S\,jstéme alleint bien ses objectifs et si des aménagements sont

nÉcessaires. La Qualité du sl::lstème l le niveau de confiance des utilisateurs et le:
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statistiQues d'exploitation sont jugés par différentes techniques enregistrement

des incidents, évaluation d'impact et enQuêtes d'attitude. Les méthodes de collecte

de données utilisées oendant l'anal\,lse valent également pour la revue d'aorès mise

en oeuvre. La revue ne se contente pas d'èvaluer- le s\,lstème actuel, elle fournit

ègalement des informations précieuses pour un projet de s\,lstèmes futur.
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Chapitre !2.

ACJv1l'BTRATION Dc.-S SYSTElvES

1. GESTION DU DEVELOPPEMENT DES SYSTEMES D'INFORMATION

1.1 Estimation et gestion du~ de dévelDPPE!IIlef1t

Pour resoecter les délais} les or-oaets de systèmes d'information doivent

être planifiés avec S01n. Le temps de développement peut êtr'e estimé par

extrapolation du temps consacré à des projets similaires antérieurs. Parfois.

l'expérience ou l'intuition sert de base a l'estimation. Une troisiém" méthod.,

repose sur une formule standard oui prend en compte les caractéristiques du

programme et du personnel.

Deux notions de durée sont imoor-t.ant.es temps-heures ( de personnel ) et

temps-calendrier. Les méthodes ci-dessus permettent de déterminer le temps-heures

de travail du personnel. Pour estimer et représenter visuellement le temc~-

calendrier, l'analyste peut utiliser" des diagrammes E barres reorÉsentant la durée

de chaoue actlVité du projet ou des diagrammes-jalons oui détachent les points

importants du développement. La méthode de planification la plus élaborée, P E R T

( Planning Evaluation and Review Technique ), permet d'identifier et d'estimer

l'interdépendance des activités du projet. La duree totale du projet est déterminée

ainsi que le chemin critique, c'est-à-dire la suite des activités du début à la fin

du projet dont le temps total est le plu". long par rapport aux autres voies. On

doit porter une attention car-t iculièr-e aux activité" du chemin critique pour que le



délai du projet soit respecté.

12 Gestion Qi! personnel et 11l développement

1.2.1 Concept.s d'éa:uipes de projet

La gestion du personnel également son importance. Souvent, les analystes

et les programmeurs travaillent en équipe plutélt qu'individuellement. Le travail de

programmation et de développement en éouipe perrr,et de former le cer-sonnel le

personnel novice et tire le meilleur parti de: talents et des compétences de

chaque individu. Les trois types cr-mcicaux d'équipE: sont avec chef" prog;amm=ur,

de spécialistes et « sans leader ». Ils varient pa, la nature du personnel qui les

compose, par les responsabilités confiées aux mcividus et par le caractéré

temporaire ou permanent des membres.

12.2 Revues structurées ~ projet

Les revues structurées de projet sant sauvent utilisées pour améliorer la

aualité du système el pour guider les analystes el les programmeurs. C'est

'l'occasion de SE f"aire aider par les cr it.ioues const.r-uct.ives dautr-es mdividus .

Selon le C3S, la revue de projet port.e sur leS' soécifications du système, les

programmes ou les plans d1essais: du logiciel. Le: ses srons durent environ auatre-

vingt-dix minutes et. ne se traduisent. oas par ces correct.ions d'erreurs ou des

changements de spécifications. Ces activités restent du domaine du développeur

qui les effectuera acr-ès la revue.

La revue de projet est un travail d'équipe. En règle générale, la direction

n'y est pas directement impliquée mais recoit plutôt un compte rendu de la revue,,
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indiquant la nature de la revue oui a été menée, les participants et les actions

entreorises.

La direclion d'un projet est un aspect important de l'effort de

développement global. Si le systéme n'est p"s prêt dans les délais prévus ou si sa

oualité n'a pas été suffisamment contrôlée par les analystes et les dirigeants, les

utilisateurs seront certainement dé9us. Le système risoue même d'aboutir à un

échec.

2 SELECTION DU MATERJEL ET DU LD<:31CIEL

2.1 Ac:gui.sitiCln du matériel

La. décision d'acouèr-ir- un matériel ou un logiciel informatiQues nécessite

le même soin Que toute "utre décision de gestion. Le choix se porte sur le produit

dont les fonclionnalités répondent le mieux au besoin de l'entreprise. Les crllères

pris en considération sont essentiellement les possibilités du système, le service

aorès-vente ainsi Que la protection et las coûts.

2.1.1 Détermination de la taille et de la caoacité

Avant I'accuisrt.icn d'un matériel infor-matiaue, sa taille et sa capacité

sont compar-ées aux besoins de l'application. On s'inter-essera essentiellement au

nomb,-.e de ter-minaux possibles, à la vitesse de tr-aitement et aux pér-iphér-ioues

susceotibles d'être connectés. Des services d'abonnements soécial.isés fournissent

pér'iodiouement des informations oui complètent celles du vendeur- et d'autres

utilisateur-s.
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2.1.2 Evaluation et mesure de I'or-ornat.eur-

Des bancs d'essai permettent de juger le traitement d'un ou de plusieurs

tr-avau.: exécutés par un systèrr'E particulier, Si les mÊmes bancs diessai ont lieu

sur des systèmes diffèrents, l'analyste recueille les donnèes facilitant la

comparaison directe, Hais les bancs d'essai ne donnent Que des inf'ormations:

auantitatives. Il reste à èvaluer la facilitè d'emploi du système, la Qualitè de

l'assistance du fGurnisseur et c'autr-as facteurs ,lUgÉ: esse"tielË par l'entr'eprise

et oui ne sont pas évalués par le banc d'essai.

2.1.3 Fadeurs financiers

L'acouis.it.Ion de l'ordinateur peut se faire par location, crédit-bail ou

achat. La location et le crédit-bail ont des points communs, mais la durée de

location est généralement beaucoup plus courte, environ dix-huit mois. t.andis ouJu~

crédit-bail peut durer JUSQU'.!. sept ans. Le tar-if de location est supérieur à celui

du crédit-bail. Le montant de la redevance oèr-icdinue constitue, dans les deux cas,

une dépense déductible.

Si une entreprise achète un ordinateur', le matériel lui aopr·tienl el ellE

peut l'amortir selon les régles fiscales en vigueur Elle peut également, dans

certains cas, déduire le montant de l'intérÉ!t en cas d'emprunt. La redevance de

maintenance mensuelle est également déductible Globalement, l'achat est plus

avantageux Que la location ou le crédit-bail. ( Cela devient évident après une

évaluation l.
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2.1.4 Mainlenance el assislance

Le contr-at de mainlenance doit or-ècrsar- oui fournil la mainlenance el

Quelles en sonl les conditions main-d'oeuvre, pièces el main d'oeuvre ou autres. Il

doit également l'Jr-éciser- le délai d'Int.er-verttion ainsi Que le calendr-ier des visites

de maintenance préventive.

22 Sélection du logiciel

Lè;. sÉlect.ion du logiciel exige le mêm~ soin Q'.Je cellE: du n-lalérie1. Là auss i.

les besoins de l'applicatior. sem comparés au fonctions du logiciel. Or,

s'intéressera à la souolesse du logicieL à ses fonctionnalités, à sa fiabililé el à

ses moyens de ccntr-ête. Le service aorés-venle el la mainlenance sont également

lrès imoorlanls car l'acheteur déoend grandemenl de l'assislance suivie du

vendeur. Un ccntrat de logiciel doil slapDuyer sur une asarst.ance juridiQue pour

eue l'enlreorise scit orolegée contr-e loule cession du pr'oduil DU disparition du

fournisseur La selection rigoureuse du rr,alériel et du logiciel sonl aussi

imoorlantes Que de bonnes méthodes d'analyse et de conceotion.
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CCNCEPTlCJ'..J DE SYSTEtvE D1N=ORMATlON POlJR LA G::STlON

CES STOCKS DE CONSOM'v1A8LES ET DE L'NVENTAIRE DES

EQLPElvENTS DES~TOIRES ET ATEL.ERS DU SECTEUR

Pc."""OAGOGIQUE DE: L'ECo F POLYTFCl-NQUE DE THES
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Chapitre 1

ANALYSE PRELIMINAIRE

1.1 Besoins de développement de sY5l.èmes d'information

Lorscu'une entreprise doit, pour son bon fonctionnement, tenir des stocks

de pièces de re::r,ange et de produits consommables, la cuestion du mode de

stockage de ce; stocks, à savoir, l'organisation d'un magasin central ver-sus

l'établissement d1un ensemble de point:-. de stockage sur- Ies lieu>: de consommst.ion,

se pose inévitablement; Question par ailleurs liée au niveau de contrôle Que lion

veut exercer sur ces stocks et au degré de complexité et de lourdeur du systéme

de gestion des stocks Que lion est prêt à accepter pour l=:I arriver.

L'inventaire des écuipements de laboratoires et d'ateliers se caracté,-ise

habituellement par sa stabilité relati've. Généralement, Les éléments constituant de

cet inventaire ont une vie de plusieurs années et certains ne changeront jamais de

localisation tout. au long de leur ViE act.ivs, faIsant ou'une bonne oartie de cet

inventaire a un comportement slaoorochant de celui des irnmobil ier-s . ':ependant., il

faut garder-· à resorit Que certains èlement: de cet inventaire sont de oet it s

appareils facilement transoortable: Qui peuvent être appelés, au cours de leur vie

utile, à changer de laboratoire ou d'atelier d'attache de facon définitlve.,
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12 Etude de faisabilit.é

Technique le matériel informatiQue, les logiciels disponibles et le

personnel ( techniciens et chef de département).à l'EP.T. sont autant d'atouts Qui

justifient le développement de systémes d'information pour la gestion des stocks

du secteur académique.

ECDnomique el Opérationnelle: I.}ne fOLS dÉ'veloppé et rnis en ceuvr'e. le

systèrne sers utilisé par les concernes, avec le~ a\.lant.ages d'une grande vitesse de

traitement, plus d'exactitude el de cohérence, une meilleure sécuritÉ, et donc

réduction de coûts.
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Chapitre f.

ANALYSE DETAILLEE

1. Documentation d~s flux d~ données:

On dis lingue tr-ors processus dans le s\lslème l'Officier du malérieL le

'.. 1

chef de céoar-tement el le lechmcien de laboraloire. ( Voir utilisa lion de la fiche

de st.ock aux différent.= niveau}: et. annexes ).

2. Ebauche d~s stratégies d~ conception

2.1 Le magasin central

Celle solution esl celle qui permel un meilleur conlr61e d'un slock de

produits consommables; elle ë pour avantages de limiter le nombre d1intervenëlnls

direcls sur un stock, d'en pemeUre un contr-ôle slricl de l'accès ph\lsique el de

situer t.rès clairement les resoonsabilités relativement. au stock en ouest.ion. De

plus, celle solulion permet de centraliser' la tenue à jour du fichier sloci: el d'en

envisager ainsi olus facilement d'implant.er un 5h/stème d'invent.aire permanent.

Cecandant, elle 2. le désavantage dfexiger la orésence d'un magasinier à plein ternes

el l'inconvénienl de placer les stocks loin de leur lieu de consommation; ce qui,

pour l'ulilisaleur, peul lrès peu fonctionnel. Ces dernières

considéralions fonl que, habiluellemenl. la solulion de magasin centr-al n'esl

relenue que lorsque I'imcor-t.ance des stocks ie justifie el qUE ces sloel:s sont

consommés par plusieurs utilisateurs de déoart.enlents différents. générant un
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nombr-e impor-tant de mouvements par- jour-.

'22 Les points de st.ocI::age Slr les lieux de consommation

Le stockage des pièces de r-echange et des pr-oduits consommables sur- les

lieux de consommation a pour- avantage de r-épar-tir- le tr-avail de gestion de ces

stocks sur plusieurs oersonnes, éliminant ainsi la nécessité de I'ernbauche d'un

magasinier- à pleln temps. De plus, il place les or-ocuit s stockés pr-é: de leur- lieu

de consommation, evit.ant ains i des déplacement: ennU':!EUX et improductifs aux

utilisat.eurs _ Ceoencant. il a Dour désavantage de placer le contrôle des stocks en

Question dans les mains de son orincioal consommateur el d'engendrer 1 à ce niveau,

un cer-tain laxisme. De plus, il r-end difficile l'implantation d'une pr-océdur-e de

tenue à Jour des stocks et son eool.icatior, de fa,?on s!,lstématique et unifor-me par'

les différ-ents r-esponsables de la gestion de ces stocks. Néanmoins, dans le cas de

stocks peu impor-tants et d'utilisateur- exclusif, cette solution s'avére génér-alement

la plus or-atroue et la plus économique, cependant, pour qu'il en soit ainsl, il faut

veiller à mettre er, place un système de cont.rôle de CEE'- stocks oui soit. .5. Id foi:

efficace et. peu encombrant.

2.3 Sl!5tème actuel ( Avantages, Inconvénients)

Les P.R.P.C. sont stockés sur- les lieux de consommation, sous la seule

resoonsabilité des techniciens de laboratoire, où aucun suivi n'est assuré ; seul

un inventaire Est effectué en fin d'exer-crce, pour les éQuioements. Ccnaècuence,

des produits sont éternellement en déconfiture, ce qu'on aurait pu éviter- en

faisant des cessions périodiques Aussi. des ruptures de stocks sont dans ces
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conditions inévitables. En outre, il n'existe pratiouement pas de coordination entre

I'om. et. le secteur académiaue, ce oui ne favorise aucune harmonie dans la gestion.

D'ailleurs, elle se limite à une petite fiche portant seulement le nom de l'article,

sa Quantité ( jamais mise il jour) et la date de l'inscription.

2.4 Proposition dg sw;tème

Gestion de: Sl081~~ de F'.R.F'.C du secteur pédaQDCÙOUE Qg, l'E.F'.T.

Les stocks de P.R.PC. du secteur' ~'e(jagogiQue sont relativemenl peu

importants et de type trés soècralrsé ne comportant bien souvent Qu'un seul

utilisateur. Pour la gestion de ces stocks, Que l'on r-etr-ouve essentiellement dans

les laboratoires el ateliers du secteur pédagogicue de l'école., nous proposons

donc Que les piéces de rechange et les produits les constituant soient stockés

dans des espaces d'accès contrôlé, sur les lieux mêrr,e de leur consommation et

sous la responsabilité d'une personne clairement identifiée. Afin d'en assurer un

contrôle rigoureux et. efficace, nous proposons la procÉ:dure de gestion des stocks

décrite ci-dessous.
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Chapitre ~

CONCEPTION DES SORTIES

Sorties imprimée et affichée

3.1 La fiche dE> stoct< ( CardE>x )

Pour chaaue t~De de pièce de rechënge ou ce produit consommable gardé

en stock, une fiche de stock sera établie en ce,»; exernolair-es. un pour le

rE>sponsable de stock au niveau du département et l'autre pour l'officier du

matériel; cette fiche comporte! dans sa partie sueer-Ieur-e, un ensemble d'esoaces

permettant d'\; inscrire cas données relatives à la description, la consommation et

le réapprovisionnement de la piéce de réchange ou du consommable en auestion et

dans sa partie inférieure l'esoace né::::essaire à l'enregistrement des mouvements

a.ffectant ce stock particulier, ainsi Que son niveau. Cette fiche, si utilisée de

fa.9on s':4st.ématioue! permettra de t.erur-, sans trop de contraintes, un inventaire

oermanent des st.ocks de pièce~ de rE,:;hangE et. de or-odurts consomrr.ebtes ,je=-

laboratoires et ateliers de l'école.

PréEentation des sorti.es conformément à la fiche ( Figure suivante l.

32 SPécification des procédures

3.2.1 Utilisation de la fiche de stock ~ niveau du département flux de

données)



A ce niveau, tout mouvement de stock doit être enregistre en dÉtail avec

signature de la personne prenant en charge l'article affectÉ par le mouvement en

ouestion; le mouvement Étant enregistrÉ sort dir-ectement sur la fiche de stock,

soit, si cela s'avérait à l'usage plus pratioue pour certains sur le bordereau de

mouvements de stock prévu à cette fin, avec mise à jour pÉriodiQue des fiches de

stock: à l'aide de ces bordereaux. Si, dans un département donné, l'option d'utiliser

le borderau de mouvement est retenuE, il n~ faudiQit cependant pas Que la oérioje

de mise à jour de=- fiche~ de stock soit supeiieuie 2 'Jne semë.ine afir. d'è·v'iter une

tr-oo grande discordance enlre les données du fichier slock el les st.ccks réels el

de diminuer le;; risques de r-uotur-e de slocks non souhailée. Dans le cas

particulier des sorties de stock [)our destrucllon ( article réformÉ, nr-ocuit

périmé, etc..», le responsable du slock doil remolir un bordereau de deslruc.tlon

comportant la justification de la mise au r ancar t de l'article, le fëir"E

contresigner par le chef de département concerné et en faire parvenir un

exemplaire à l'officier' du ma.lér iel au moins une semaine avant la destruction

effective du produit ou de la crèce de recha,ngë ~'W'" réception du bordereau de

destruction, l'offlcle:-- du matériEi oour-ra. dans la semaine oui suit et selon sa

convenance, e>:ige,'" de voir l'article mis au rancart

3.2.2 Ulilisalion de la fiche de slock au niveau de l'O.M.< flux de données)

A ce niveau, ne sonl inscrils sur la fiche de slock que les réceptions de
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marchandises i les prises en charge par les départements el les relours aux

fournisseurs Pour Que cela soit possible, il faut bien sur Que toute réception de

matériel pour les laboratoires ou les ateliers se fasse chez l'officier du matériEl

Qui, temporairement. gardE: le IT",atériel réceptionné jusqu'à sa prise en charge par

le responsable des stocks du département. En cas de retour de marchandises au

fournIsseur aor-ès prise en charge par le responsable du département, il ne faudra

pas oublier de faire refa.ire à. la marchandise le chemin inverse de f acon à ce OUE:,

l'officier' du rt'Lotér"iel soit bien le seul point d'ent.ree et dE: sortie de tou~e

marchandise transitant entre un déoartement cie l'è::oiE et de l'extér-'ieur.

Pour être en mesure de procéder de la facor. décrite précédemment, il
..

faudra aménager pour I'orrr , un escace de tran5it où la réception, l'inspection et l~

prise en charge des marchandises: achetées par les déoartements puissent se faire

efficacement. Cet espace de transit, sorte dE: magasin central fict.if·, perrrtet, sans

en comporter les inconvénients, d'en retrouver cert.ams avantages: au nivEau du

contrôle des stocks. Pour Que cette facon de procéder soit acceptable par les

dËoarterr,ent=:, il faudra ceoendant aue l'off ic.ier du matÉ;'iel mette sur piej un

service effica.ce de rÉ~eotion des marchandises et aue ces derniÈres soient

rapidement. acheminées vers les dèoartementE utilisateu:s.

Enfin! pour ce cui est du contrôle de la consornmst.Ion des stocks dE:

piéces de rechange et de produits consommables au niveau des départements, l'o.m

oeut en tout tem;Js, et il serait ban Qu'il le fasse non seulement er. cas de dout~=

mais aussi de fa90n aléatoir-e, exiger de voir les fiches de stocks des

départements afin de s'assurer du bon usage Que l'on y fait des marchandises

achetées. Pour cela, il faut Qu'il soit en mesure de juger de ce " bar. usage".
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Soulignons eue la r·aison d'être des fiches de stock des produits

consommables au ni veau de l 'orn. n'est pas de contrôler de f 890n mini t reuse

l'utilisation de ces produits au niveau du département, cette Fonction étant remplie

par la fiche d", stock du département, IT,ais bien plutôt de permettre à 1'0 .ITr • une

bonne connaissance des produits en stock au niveau du dÉpartement, d'en connaitre

les principaux paramètres et d'en suivre les mouvements globaux.

3.3 Equipements de laboratoires et d'ateliers

Dans le cas de l'inventaire des équipements de Iabor-atoir-es et d'atellec·s,

les éléments sont, san: Que le choix se Dose vraiment, directement. sous la

responsabilitÉ des utilisateurs el localisés sur les lieux même de leur ulil1salian;

La auestion de l'existence ou non d'urs magasin cenlr al pour ce t.ype d'inventaire ne

se pose cas. De plus, ces éouipement.s bougent. oeu el ont, géner alemenl, une vie de

plusieurs années, rendant ainsi inutile le recensement annuel s'::lstémaliQue} l'on

peul très bien, pour le tYPE d'inventaire Qui nous concerne. s'accomoder d'un

relevé pÉriodiauE, non néce.5sairement annuel, d2E élément: affecté: de nlusreur-s

mouvement.s et oour lesauelS' l'on sent le bEsoir, de ,: 2.irE: 102 ccir.t: DU encor-e. cune

vÉrification de auelaues éléments chez un ut.ilisateur·responsable aui nous semble

peu respectueux des procédures de gestion de:: inventair-es: ou enfin, d'une

vÉrification s'::lstématiQue de l'in'...'entaire d'un Iabor-atorr-s donné, lorsaue le

responsable cuit.te défimlivement l'institution. Il s'agit d'une cuestion d'expérience

et de jugement afin de garder un juste écuilibre entre la charge de travail

cu'imclicue la gestion des inventaires et un niveau de contrôlE acceptable de ce

même inventaire.



Le 5ystème de gestion d'invenla.ire cui suit vise e5"sentiellement é

permettre de crsocser- en tout temps d'un état complet et à jour des équipements de

laboratoires et d'ateliers et d'en connaître les caractéristioues, les mouvements et

Id réoartition entre les différents détenteur"

3.3.1 La "estion de l'inventaire des E LA. du secteur pédagogique de

l'école

Les E.L.A de l'école sont sC1U= la responsabilitË: immédiate deE

déoartements et, lé clucar-t du temps, le techrlicien d:lant la charge d'un

laboratoire logeant des éouipement=: de f a'70n permanente est.. 1.: personne la plus

habillté à en assumer la responsablllté Bien que cette s i t.uat.i or. soit tout à fait

normale et souhaitable, il faut cependant faire en sorte aUE: l'o.rn., pour au'il

puisse rempllr convenablement sa fonction, soit informé de l'évolutlon de ces

inventair-es et, ~ cette fln, nous proposons 19 procédur-e suivante.

f, Réceptions} mouvement: et réforme d' éauioements: les éauipements dont

les caractéristioues le permettent. devront obligatoir'ement être réceptionrtés: chez

I'orn. et, à cette fin, lion Dourr·ait. utiliser le rr.ÉmE: espace de transit. Due celui

proposé pour la reception des consommable:. Apre:: inspection et acceptatiorl par

le réouisitionnaire des ecuioernent.s recus, I'orn. met 2 jour son exemplaire de fiche,

d'inventaire s'il s'agit de la réception d'un élément de groupe pour lequel existe

déjà une fiche d'inventa.ire ou crée une nouvelle fiche s'il s'agit d'un nouvel

article en inventaire, que ce soit un élément de groupe ou un élément unitaire.

Lors de la création d'une nouvelle fiche d/inventaire, I'orn. et le réauisitionnaire

comoïètent simutanément les exemplalres "Dfficie.- du matériel" et "Département" de
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la fiche et s'assurent de la concordance des informations enregistrées sur les

deux fiches t.or-scue, pour des raisons de poids ou de volume, il est impossible

d'effectuer la réception d'un éQuipement chez I'om., ce dernier se déplace sur les

lieux d'installation de l'éQuioement re,?u et procéde i. la réceo~ion telle cu'rndicuè

dans les lignes précédentes.

Toul mouvement de matériel, Qu'il s'agisse d'une réception, d'un transfert

définitif DU d'une mise au rebut, doit. être enregist.ré sur la fiche d'Inventair-e

dans les espaces cr-évus à cet effet. De elus; dans les cas de transfert

d'éQuipement el de mise a.u rebut} les responsables- de ces actions devront.

oblgatoirement compléter en deux exemplaires les bordereaux de mouvement el de

reforme prévus à celte fin el en faire oarvenir un exemolaire à l'o.m. Enfin dans

le cas d'une mise au rebut d'éouioement, le département. ne pou:-r·& procéder sans

Que I'orn. niait donné son aoor-obat.ion après insoection par ce dern:5!r du matériel

ë reformer. Il serait bon de souligner Que lcr-scue cela est possible, les

départements et I'orn. devraient s'efforcer de récuoérer, s'il .. a lieu, la valeur

résiduelle de: aooareils réformé:: aUorè5 d'enlreori5es de récuoér-alion.

3.3.2 b§. fiche d'inventaire

Elle sert à enregistrer un aooar-erl unioue ( DU rendu urucue oar

l'attribution d'un numéro d'article or-ocr-e ) DU un groupe d'apoareil absolument

Icent.icues Qu'il n'est oas jugé necessaire de distinguer les uns des autres oour

les fins de l'inventaire. La décision de créer ou non une flche d'inventaire oour

chaque unité d'un ensemble d'apoareils ident.icues devrait. être p,-ise conjointement
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par l'o.m. et les responsables des eQu!pements au niveau des departements. SI la

decision de creer une fiche d'inventaire pour cnacue unite d'un ensemble d'articles

identiQues est orise, il faudra alors singul ..riser chaque article par allribution

d'un numéro d'article à chacun et marquage SLJr l'appareil.

LJensemble des fiches d'inventaire de lorn. constitue le fichier centr-al

d'inventaire de" ècuinement.s de laboratoires et d'atehers de l'école, tandis Que

les fiches des déoartements constituent les fichier" départementaux d'Im/ent~ire

de ces éauioem~~t.= Dans le cas d'url appareil UnIque, le: de-,»; f renes d'in'.....ent.a.irE:'

doivent être absolument identique.:., alors que dans le cas d'un grOUPE d'appareil:

identiQues, la fiche de lorn. est un sommaire des fiches département de ce groupe

d'appareils.

3.4 Recommandations générales

Ahn de faciliter la mise en olace du s>!steme de gestion des stocks de

consommables et de l'inventaire des ELA decrit dan". ce rapport, et de faire en

sorte OUE l'application des procédures oui y sont or-ooosèas se ,fasse de Faoon,

50uple et efficace, il sera-il bon Que 102$ personnes ImpïiO:.Jées dans la mise' en

application de ce nouveau système prennent en considération les r-ecommandat.rons

d'ordre general Qui suivent

Determination des sous-ensembles

d'equipements: Pour des r-aisons d'ordre pratiQue, le stock de consommables et

l'inventaire des équipements de laboratoires et d'ateliers de l'école devraient Être
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morcelés en un groupe de sous-ensembles de stocks et d'inventaires correspondant,

lor-sque cela esl possible, a des entilés ph\isiques a\ianl des fonclions

pédagogiques bien déler-minées lelles le labor at.oir-a d'éleclr-olechmque, le cenlr-e

de calcul, l'alelier d'ajuslage mècaruque.: enlilés c1air-emenl définies el disposant

d'un lieu ph\!sique bien idenlifié el bien cir-conscrit . Ceoendanl, lor-sque plusieur-s

laboratoire: et/ou ateliers partagent certains èouioement.s et locaux, r-ier,

r,'emoêche de regrouper sous un même Inventaire: ces Équipements. De même, lorsoue

plusieurs l abor at.oir-as el/ou ateller!:: utilisent leE mêmes consommables et que celë

s'avère praticable su- le plan oPèl-'alionnel, il oour-r ait e Iors être sour.ailable de

regrouper physiquement ces stocks et de les considÉrer pour f in de gestion, comme

un seul el mÊme sous-ensemble de consommables.

L1identification des sous-ensembles de stock de consommables et

d'inventaire d'Équipement est une question de bon sen=- pr-at ique et leur

détermination devrait être laissée aux techniciens responsables des laboraloires

el alelier-s de l'école. Ceoendant., afin que l'o.m. soil en en mesur-e de bien

connallre: le- mor'cellerne-nt des stocks el inventaires dont il a, en dernier re:'sort.

1& r·e.5ponsabilitÉ, ce der-ruer- devrait être aSSOCIÉ: à cette determinatlon.

f Identi f ica lion des consommables el des QQ..D.. cos.omrnable::.. De facon,

génér-ale, un consommable est. un ar-licle que l'on gar-de en stock afin de salisfair-e

à une demande non nécessairement réguliè~e mais rÉelle, article dont. l'usage:

normale entraine habituellement, à clu5 ou moins long t.erme, la ruinE: et

nÉcessilant un réaoprovisionnement périodique.



,
etc ... dont l'usage normal n'entraine gér,éralement pas la ruine et QU1, si

Un non consommable est un élément en inventaire machine, outil, meuble,

convenablement utilisé et entretenu, devrait avoir une vie utile de olusieurs

années. Les non consommables ont un comoor-t.ement qui s'a.pparente à celui des

immobiliers et, normalement, il devrait être prévu pour leur renouvellement des

provisions budgétaires pour amortissement, de fa90n à ce Que leur remplacement se

fasse sans contraintes financières imprévues.

Il 2,poartient aux technic.iens responsablE: des st.ocks de consommables, de

laboralaire ou d'at~lier, en accord avec lorn .. de dÉtermIner le répertoirE: complet

de consommables, d'aooareils et d'ècuinement.s devant faire partie de chacun des

sous-enserntnas.
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Chapitre 1.

DEVELOPPEMENT DE LOGICIEL

Au début de ce or-o.iet , nous avions le choix entr-e cuatr-e logiciels

dSase 3 , dSase 4, Oracle el Lotus.

dBase 4 riélant pas installé, il n'a pas été choisi

Or-acle = connu des- dift rcult.es de manioulation au moment du

développement du logiciel.

Compte tenu de l'application QUl est rechercnée, SGBD ( s~stème de gestlon

d" Bases de Donné"s ï, nous avons préféré un PROGIC:IEL ( donc dSase â ) à Lotus.

No'..JS avons, pour la gestion des stocks du secteur péda~mgiQueJ f:,r'ùcéde. a

une r·eorogrammation. ( Voir le listing du programmë en Annexes)

Le programme oermel de mettre à jour les stocks de consommables et

d'éQuipement: de laboratoires, de gerer les mouvement.s et. les dest.ructions.

L'organisat.ion genérale est. la suivante

1 Une foi.= en mode AS5IST, vous aOOU~EZ sur Esc;

l Vous donne: la commande DO AR;

l Un MENU est affiché vous faites votre ChOlX.

Les différents choix possibles sont

1 - pour ajouter des consommables, madifier ou supprimer' en cas

d'erreurs de saisie ou de changement de caractérist.ioues.

pour obt.enir un « list.lng » hiérarchioue des artlcles
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- 3 - pour obtenir le bordereau des mouvements des consommables ;

4 pour obtenir le bordereau de destruction ;

.'5 • pour obtenir le bordereau des mouvements des ècurcernant.s de

laboratoires Î

6 cour obtenir le bordereau de reforme de ces mêmes équipements 1

o pour sortir du programme ;

of Une foiE sor-t is, acpu~ez Eur F2 pour- revenir' en mode assIst..

En génér,;l, le.=:. sous-menus: du prog:"'amme proposent des cheri>: clair-z et

faciles à comprendre. Pour r'etrouver' url article par exemple, vous êtes en mesure

de vous servir de sa DESIGNATlON, du FOURNISSEUR ou du RESpm~SABLE

technicien de laboratoire ).

Compte lenu de I'irnccr-t.er.ce stratégique oue represenle la nüse ~ rour: de:

articles! un mol de passe esl nécessa.ire pour la sé::urilÉ du s~stèrns:. Liutilisateur

devra entrer MOI (en majuscules). Trois tentaU\..es sont autorisées/ au-delà

deSQuelles le retour au ~'1:::NU E.3t. iné .'itable.
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Chapitre 2.

PROJET PILOTE _ CHDIX DU LABORATDIRE D'ELECTROTECHNIQUE

5.1 ~ de traitement

Dans le cadre du test de ce projet pilote, nous avons adopté, compte tenu

de la maigreur du temos dont on dispose, une nomenclature trés simple, du genre

ZN 22Z~ TIP 14 (transistor bmolair-s à jonction)

L'orn. devra, en collaboration avec les tecnnlciens, definir une stuctur'e

de numÉrotation des consomma.ble::: et des ÉQuioements de lebor-atoir-es et d'a.t.eliers.

A titre d'illustration! cela pourrait. être de la forme suivante

a - EL - 01 - 001

L.e: éléments" du code ayant la SJgnification suivante:
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EL indiquant le laboratoire d'electroniQue

001 indiquant un type spécifique de tr·ansistor

un micrQ-ordinÈleur au

o indiquant un consommable ( 1 pour un non consommable

Dans un souci de réduire le coût de l'implantation du système, nous

laboratoire et Q.ê!!O. terminaux respectivement au département électromécanioue et

chez l'officier du matériel. Un réseau de systéme point ~ point est indlQué pour

proposons un sldstème répartI. avec trois noeuds

1
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1
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oermettre aux trois t'does d'ulilisateur-s de tr-ansmettre, r·ecevoir et stocker- de:.

données. L'avantage supplémentaire, c'est le partage des périphérioues du système.

5.3 Examen des résultats

Le test marche convenablement il sera proposé au cours de la

présentation une démonstration des capacités et fonctionnement de ce logiciel.

5.4 Nomenclature des consommables du projet-pilote

Desi9rlatlon Natur·e

1000 pF 400V ........... Condensateur

1 TIC 105 Thyristor

1.1 !l 1/4 W Réslstance

LM 337 Régulateur

/,L A 741 De Ampli DCI

TIL 112 Régulateur

7815 ........... Régulateur

LM 339 Ampli Dt:)
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Chapitre !2.

MI5E EN OEUVRE ( DU PROJET PILOTE )

6.1 Acquisition du matéf'ie1

dBase :3 est con9u POUf' les micr-o-or-dinat.eur-s IBM PC. Il fonctionne aussi

SUf' tout micro-ordina teur comoatible è 100 '/; avec le IBM PC et dont la mémoire

inter'~E di.=ponible est d'au moins 256 ~( ( le lCigi~iel occupe à lui seul 180 f< en

plu: de l'e5iJaCe cccuoe par le ~.':I5tèmE d'opératiorl ), En attendant urie évaluatlon

des coûts, nous prOPQSGns l'utilisation du materiel du centre de calcul.

Eauipement ( Estimation des coûts TTC en CéA )

t rrucr-o-or-dinat.eur IBM PC-HP. ~300000

mémoirE int.erne 2 Ho

disouettes 1 unité

f disoue dur de 80 Mc-

f. 2: t.er-rniriaux

f. implantatiorl et formation ( 2 mois

S\istème d'exploitation DOS 50

if Papier impnmante ( consommation annuelle

1.000000

1500000

1500000

1.600.000

70000

500.000

t un didactiel et deux programmes utilitaires ( DCONVERT et DFORMAT .>

sont fournis à l'achat. avec dBase 3
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Le coût du s\,lstème, actualrsé sur la première année et en utilisant les

or-ix pratiaués au Sénègal, devrait s'élever à sept millions de francs CFA (

7000.000 CFA)

62 Formation du œrsonnel

Elle concer-ne les tr-ers catégories d'utilisateurs à saVOIr I'om., les

chefs de département et les t.echrucrens de laboratoire. Le fascicule de bese

dSas€: 3 est disD~nible à la libr-air i~ El son prêt peut être facilité dans la cadre

de J'irnclant.eticr, de ce projet. Pour les besoins de la cause, des cours soéciau):

sont o~9anisés par la sous-ccmmrssrer, informatique le: mercredi et samedi soir,

pendant environ deux mois. Une foi:- le logiciel maitr isé. le: dif'fér'enls modes dE

trëitement assist, plein écran contrôlé, etc.J révisés, la manipulation du

1

crogramme ne ser-a au'aisée.
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c o N c L u s o N

Nous pensons avoir- atteint les objectifs fixés au départ, a savoir

proposer une demarche permettant d'entreprendre un projet d'implantation de

systemes d'information d'aide à la décision et accl Iouer- cette démarche à un cas

concret. C'est dans ce sens Qu'il faut comprendre le choix des stocks du secteur

pedagogiQue de lIEFT. Il est ccrnoar-sbre au département de stocks d'une entrep..... l;;:E.

Cependant, il était aUSSl nécessalre PDLJ: nous de r-encontr-er les

1
"

1

utilisateurs dudit s:t:~tème, d'avoir de long: échanges DOU: mieux cer-ner Ies

besoins exprimés, ce oui n'était pas facile, compte tenu du temps dont on discose

Nous signalons en eff"et pu'il '::1 eût une rnodif icat.Ion au niveau 012 ce r1rojet de fin

d'études. Cette étude fut cene menée dans un temos rela t.ivement court et, faute de

disDonibilité de la part deE futurs utilisateurs,. avec oeu de consultation: aupre=:

de ces derniers. Nous suggérons alor-s Que 2'o.m. or-ocède. avant 10 mise en place du

s'::Istème or-cocsé dans ce r-aooor-t, à une consultation auprès des technicien: de

laboratoires et chefs de département Qui ont présent.ement la charge de la gestion

de ces stocks.

En terminant, nous aimer-Ions ,."a.ooeler Que l"'utilisateur d'un s,::/stÈme de

gestion est, en dernier ressort, celui Qui décide du bon fonctionnement ou non

d'un tel s'::/stème et ainsi faire ressortir l'imoortance de crendre en considération

ses recommandations de facon à en faire un utilisateur sinon enthousiaste, à tout,

le moins consciencieux. Dans ce contexte, le logiciel eue nous proposons peut être

sujet à toute modification ou amélloratioro pour une meilleure adact.at.ion
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* Program .. : AR.PRG
-' ~ Author- .•. : EVAF:ISTE CHABI

r Date.•.•. : 01/05/91
*. Notice : Copyright (c) 1,5'8:::>, EV, ':>,11 F:ights Reserved
*. Not.es : PROGRAM~1E F'R 1NC 1PAI_
* Reserved.~ selectnum
W
CLEAR

- SET TAU< OFF
SET ECHO OFF
GET BELL DFF
SET STATUS OFF
SET ESCAF'E OFF
SET CONF 1F:M ON
USE STOCK

no WHILE .T.

* ---Display menLt optiDns~ centered on the screen.
* draw menu border and print heading
CLEAF:
@ 2, 0 TO 21,79 DOUBLE
:;> 3,24 SAY CM E N URE S P 0 N S A B L El
@ 4,1 TO 4,78 DOUBLE
@ 6,1 TO 18,25 DOUBLE
@ 6,27 TD 18,52 DOUBLE
~ 6~54 TO 18~7B DOUBLE
:i> 5,2 TD 9,21
@ 6,3 SAY 0 FFI CIE R
@ /~I SAY :0 DU
@ 8,3 SAY' MAT E RIE L
~ 5,28 TD 7,~,1

@ 6,29 SAY' L A BOR A TOI R E'
~\J 5, 55 TD 7 ~ 75
@ 6,56 SAY :'M 0 LI V E M E l~ T 3:­
@ 9,56 say C3.PIECES DE RECHANGE]
@ Il,5b say C4.EQUIPEMENT]
@ 13,56 say C5.VISUALISATION PR.]
@ 15,56 say [6.VISUALISATION EQUIP.]

~ ---display detail lines
@ 9,30 SAY [1. MISE A .10UR]
@ Il,30 SAY [2. LISTEl
@ 15,31 SAY [O. EXIT]

?

?

Faites votre chai>; ---~ Il to selectnuol

DO CASE
CASE selectnLlm =1'0 11

SET BELL ON
SET TALK ON
CLEAR ALL

RETUF:N

CASE selectnunl :;111"
clear

""/.-. -. ~,...", ,..,...



..... o.J C'J ........H

do mo

CASE selectnuffi ="3"
clea..-
do un

CASE selectnum
cl ea'·
do deu>,

CASE selectnum
cl ea,.

do moo

=114"

_1lC::-1I

- "'

'_.~

CASE selec:tnum ::=116 11

clea..-
do ffiE\d

ENDCASE

ENDDD T
F:ETURN
» EDF: AF:. F'F:G



" <:'RCJGRI~MME

. - ~ AUTEUF:
, '» DATE
',)>> NOTICE

», NOTES
i >t-:

:,~ »:

A-JOUF:. PRG
CHABI Evari!;.te
Mai 1991
COPyoJright (c ) 1988, C.E.F:.T, All F:i.ghts Reserved.
Permet la mise a jour des stoC~(S

Depend du programme principal

'. SET TALK OFF
,SET ECHO OFF

- SET STATUS OFF
SET CONF 1F:M (lN

» Mot de passE'

DO WHILE .T.
C;LEAF:
SET CONFIRM OFF
STORE SPACE(3) TO JAAR

, SET COLOR TO WIN , NIN
@ 11,9 TO 13,51 DOUBLE
~ 12, 10 SAY 'ENTREZ VOTRE MOT DE PASSE2 S.V.P
F:EAD

_,1 SET COLOR TO WIN ,N/~J

STORE LTRIMITRIMIJAAR)) TO JAAR
IF .NOT. JAAR ~ 'MOI'

CL.EAF:
?? CHF:(7)

;j) 16,20 SAY ~MOT DE PASSE: "~+ JAt':lrF:
"'C:' ,,, EST 1NCORRECT'

GET JAAR

WAIT SPACE(20)+'VOULEZ-VOUS ESSAYER ENCORE (O/N)? ' TO REP
IF UPPER (F:EP) ~"O"

I~I+l

IF 1 ·,3
,_OOF'
El_SE

"- ;
CLEAR
@ 13,10 SAY "VOUS N'A'vEZ PAS LA PEF:NISSION D'ACCEDEP AU MENU"
;ï) 16,22 SAY Il RENSE I GNEZ -r../DU5 Il

@18,lSAY'
WAIl " Llne touche pour continuer ....,
CLEAR
SET CONFIRM ON
RETUPN
ENDIF
ELBE
SET CONFIRM ON
RETUF:N
ENDIF
ELSE
EXIT
ENDIF
ENDDO T

DO WHILE .T.
* ---Display menu options, centered on the screen.
* draw m~nu border and print heading
CLEAR
@ 5,8 TO 15,71 DOUBL.E
@ 6,10 SAY [ MIS E A JOU P DES S TOC K S
@ 7,9 TO 7,70 DOUBLE

~: -----di~,play detail l:ine~

D E L A BOS



@ 9,25 SAY [1. AJOUT D'INFORMATIONS]
@ 10,25 SAY [2. CHANGEMENT D'INFORMATIONS]
oJI l~~::;:) .::.r:11' l.:_·'" ~~.jj:·FI<t:.Sblùi\1 G·.ihiF·Uhr'i~!T~Ld·~J

::, .~-::: ~ 77: S::,>' ~ '::. F:~~:IOIY"~ PLI >:E:r·~!._1 :-'F:I!~CIr:':~jL. ~

@ 16,1 SAY ,
", WPdT SPACE(25)+" Votre c h o i »

DO CASE
CASE sel ectnum ='10"
CLEAR ALL
F:ETURN

CASE selectnum ::,:111"

';' Il TD sel ectnum

REF' =110 11

DO WHILE UPPER(REP)="O"
USE STOCK
X=" VOUS ETES EN MODE AJOUT D'INFORMATIONS "
SET FORMAT TD EBAU.FMT
APPEND BL.ANK
RE!!:;D
*IF DESI=' , .Ar.D. FOUF:NI='
*DELETE FOR DESI='
*.PAU:

'-, -

*ENDIF
@ 21,1 SAY'
WAIT """OUl.EZ-VOUS LE TP,BLEAU DES MoU'jEMENTS••• \O/N)?" rn SUI

IF UPF'ER (SUI) ~""O"
SET FORMAT TO MOUV. Fi''IT

APPEND BLANK
REP,D
ENDIF

@ 21,1
WAIT
ENDDO

SAY

" \jOUI_El-VOLIS CoNTINUEF: ••• (QIN) '"7 " To REP

V_II'.-
do ma

CASE select.num :::"2 11

CLEAF:
SET TAlY OFF
SET ECHO OFF
SET EXACT ON
'jOUS ETES EN MODE CHANGH1Er·JT D' H.FOF:MATI ONS "

CASE selectrlum :'13"
SET TALI< OFF

SET ECHO OFF
SET EXACT ON

CLEAF:
r- 1
REP ="0"
DO WHILE UPPER(REP)="o"
1=1+1
USE STOCK
@ 10~6 TO 12,59
@ Il,8 SAY" VOUS ETES EN MODE, SUPF'F:ESSIoN DE L'INFoRMATIm."
STORE SPACE ( 1(1) TO DES 1GN
@ 16,8 SAY "ENTREF: LP, DESIGNATION DU LE FOURNISSEUR " GET DESIGN
READ
LOCATE FOR DESI =DESIGN .OR. FOURNI= DESIGN

'. ~

IF EDF ()
CLEAF:
?? CHF:(7}
@ 9,10 SAY "EF:F:EUF: SUF: L.A DESIGr.AT1oN/FoLiRNISSELlF: "+ DESIGN
lF J<=3



"+ DESIGN

LOOP
Ei..;:'c

ENDIF
ELSE
CLEAR
*;1) 2,2 Ta 4,75
X=" VOUS ETES EN MODE SUPPF:ESS ION D' 1NFORMATI ONS "
SET FORMAT TO EBAU.FMT
@ 21.,1 SAY'
WAIT " VOULEZ-VOUS VRAIMENT SUPPRIMER CET ARTICLE (O/N)~" TO REP

.~ IF UPPERIREPI ="0"
DEL ETE
PACK
CLEAR
@ 20,10 SAY "L'AF:TICLE DE DESIGNATION/FOURNISSEUR:
@ 20,62 SAY Il A ETE SUF'PF:IME .. Il

~

!>IAIT "VOULEZ-VOUS CONTINUER WIN> ')" TO REP
IF UPPEF:iF:EP) ="0"
CLEAR
LOOP
ENDIF
CLEAR

WAIT
ex i t
ENDII~

ENDIF
ENDDO

" UNE TOUCHE POUF: COtJTHJUEF:..•. " TO touche

ENDCASE
ENDDD
CLEAF:
F:ETURN
* EDF: AJOUR.PRG



·.~. PRDGRAMM~ MUO.PRG ~;fi.*rati~:

• permet d'obtenir le bordereau de mouvement *
SET TALK OFF
SET ECHO OFF
SET CONFIRM OFF
SET EXACT ON
SET STATUS OFF

DAC =110 11

DO WHILE UPPEF:WAC) ~"O"

USE stock
CLEAR

STORE SPACE (151 TO design
@ 16,8 SAY "Ent r ez la desigrration S .. V~F'"
~ 16,36 GET design
READ
SET FORMAT TO bm'l.FMT
LOCATE FOR DESI = design

IF EDF!)
CLEAF:
')') CHR(7)
@ 14,19 TO 16,69
;~ 15,20 SAY "LA DESIGNATION: "+design
@ 15~52 SAY" EST EF:RONNEE....... Il

;~ :! l ,1 SAY , ,
~JAIT " 'IOULEZ-VOUS CONTI NUEF: (Q/NI') " TO DAC
IF UF'PEF: lDACI = "D"
LOOP
ENDIF
ELSE
FiEAD
;il 21, l SAY Il /1

vJAIT '''oJOULEZ-\JOUS LE Tt.BLEP,U DESTF:UCnON ••• (QIN) ')" TO SUI'I
IF UF'F'EF: (SUIV) ~"O"
SET FORMAT TO BDES.FMT

GO TOP
LOCATE FOR DESI ~ design

read
ENDIF
@ 21,1 SAY' Il Il

WAIT " 'IOULEZ-VOUS CONTINUER (Q/NP" TO DAC
IF UF'PER lDAC) ="0"
LOOP
ENDIF
ENDIF

ENDDO
CLEAR
F:ETURN



DEUX.PRG

Janvier 1991
CopywriÇjht (c) 1988, CLf':. T, Ali Rights
Permet d'obtenir le tableau de reforme
Deperld du programme pr'ir)cip~l

~' *' PROGRM1ME
~, A'JE:'Jr-:
* DATE

., * NOT ICE
* NOTES

**
*'
SET TALK OFF
SET ECHO OFF

~, SET STATUS OFF
SET CONFIRM ON

Reserved.

HEP :::110"
DO loJHILE UPPER <REP) ="D"
USE STOCK
SET FORMAT TD EBMV.FMT
(;F'F'END BLANK
F:EAD
;.11 21, 1 SAY ~

vlAIT "VOULEZ-VOUS LE TABLEAU DE REFOf':ME ••• (QIN) C''' TO SUI
IF UPPER(SU1)="O"
SET FORMAT TO Bf':EFOf':. FMT

APPEND BLAhW
READ
ENDIF

,ï) 21, 1 SAY
vJA I T Il

~ ENDDO
CLEAR
RETURN

VOULEZ-'';OUS CONTINUEF: ••• (QIN) C' " TO REP



1 ~ ..

,".

~

* Ce programme s'appelle BMV.FMT et permet d'obtenirl
4 le bùrdœre~u de f~OLI~ements ~

~ 1,20 say" BOR DER EAU D E MOU V E MEN T 5 "
@ 0,20 to 2,64 double
~ 3,00 say" DEPARTEMENT:"
@ 3,13 GET DEPAR
;~ 4,00 say" LABORATOIF:E:"
;~ 4,13 get 1 abo
~ 5,0(1 say Il LOCAL:"
;Î! 5~ 13 get loc
@ 4,35 say" PERSONNE RESPONSABLE: " get respo
;~ 5,35 say " DATE D'ETABLISSEMENT DE LA FICHE:" (,Jet date
@ 8, 00 t. 0 1.4, 78
@ 1o, 1 toi o, 77
;i! 12,1 ta 12,77
.Ù 9,2 say "rl 0 U V E MEN T"
@ 11,2 get typmv
@ 9,21 say "QUANTITE"
@ 11,22 get qteaff
@ 9,30 say l'UNITE I I

@ 11,31 get unit.e
o' 9,36 say IINUfl-1EROIl
;i) 11,37 get rurm
@ 9,43 say "D E 5 r G NAT r 0 N"
;~ 11,44 gE't desi
;il 9,65 say "OBSERVATIONS"
;~ 11,66 get ob"
@ 9,20 ta 13,20
:il 9,29 to 13,29
@ 9,35 ta 13,35
;i) 9,42 ta 13,42
@ 9,64 to 13,64
;~ 15,42 say" SIGNATUF:E DU F:ECEPTIONNAIF:E "
@ 16,49 get sign
@ 17,42 to 17,7(1



@ 1,20 say" BOR DER EAU D E MOU V E MEN T "
@ 0,20 ta 2,69 double
@ :::,,00 say " DEPARTEMENT:"
@ 3,13 GET DEPAR
@ 4,00 say" LABORATOIRE:"
@ 4,13 get laba
@ 5,00 say Il LOCAL:"
(~ ~l, 13 get lac
@ 4,35 say" PERSONNE RESPONSABLE: " get respo
@ 5,35 say" DATE D'ETABLISSEMENT DE LA FICHE:" get date
@ 8,00 to 12,78
@ 1(1 'lIt Cl 1Ü '177
*@ 12,1 to 12,77
@ 9,2 say "NUMERO"
@ 11,2 get num
@ 9,55 say "FABR 1OUAhlT "
@ 11,56 get fourni
@ 9,9 say "D E SIG NAT ION"
@ 11,10 get desi
@ 9,37 say "NUMERO DE SERIE"
@ 11,38 get numse
@ 9,8 ta 11,8
@ 9,36 t.o 11,:::,6
@ 9,52 to 11,52
@ 13,(1(1 tD 19,78
@ 15,1 ta 15,77
@ 17,1 to 17,77
@ 14,30 s av "NOUVEl_LE. LOCALI SAT ION"
@ 16,4 say "LABORATOIRE"
@ 18,2 get labo
@ 16,19 say "LOCAL"
@ 1.8,21 get loc
@ 16,26 say "PRIS EN CHARGE F'AF:"
@ 18,27 get respo
@ 16,48 say ",JUSTIFICATION DU TRANSFERT"
@ 18,49 get. justrans
@ 16,18 ta 18,18
@ 16,25 ta 18,25
@ 16,45 ta 18,45
@ 20,24 say " SI GNiHURE RECEPTI DNNA I F,E "
*@ 21,24 get recep
@ 21,24 to 21,50
*@ 16,2 ta 16,70
"'@ 14,2 s.ay " J LI S TIF ICA T ION S :"
~@ 18,5 ta 18,30
@ 20,55 say "AUTORISATION CHEF DPTM"
@ 21,55 ta 21,77

~ (~ 20,1 say "SIGNATURE RESPONSABLE"
@ 21 'lIt. 0 21 '122



p r' Dg r o-,dTlrflE

~::'7! t/Dt-dereëlu.

s'appelle BkEFOR.FMl
de /. ~~f or-mo ...

) ; ,,:-:':i.") Si~'/ " El [1 h D t~ r~: E. ~:I LJ
i:!.~O ta 2,69 doublE
"', ')1.) ~;.a\/ " DEF'AF:TEI"1E"~'IT:"

-"', , 1 ':', GET DE-:F'Plr:

", , 1~. get. 1. ,':Ibo
~t,"~}("! !:.;a.\' " L.OC~'IL.~"

:.' ~ 1 :::', gE.';I.t ) oc
_ ,,~,:.. ~.61V " F'EF:fJDNf-'I:=: F~E.sr'OI·~S(-Œ{U':: ~ " get, ,--es.po

g e-t. 0 El ~': e
:;.. " ~.) 'J t. c, JO., 7 (~;

t.CI Fi ~ )';
'i.:::~ ~ J i:.D :1, :.: ~ 77

•., -" c" • .,. "[,IUMf'::F:D"
:::~.: qc-:,t. nUIT!
"/ s ~.i::~1 Sé--'Y' "FABRIDLh~;)t'JT"

~. '; .~:'b gl7.'t. +01,,11'''(1 i.
"7 ~ 7' :;a.";l "D E SIG III ~I T l 0 1"1"
~', 10 <,:Jet des j
~,. ~ ::::.7 ·:;a·,' "t'JU1"'IEJ~O DE ~~)ER r E"
~i' ~ :~,8 qe t. num~·E'

7,2 t.o S'~Fj

-:' ~,'"2.é, t.o "T", -~~,t.

HECUPEr:~. "

pr-'l~<tiJt.

" ..../AL ~ RE~'F:. "
pr'i ";~r'ei=JI-'i

"ENTREF'F..: 1 ';:'il~

prr >~ uni
JlI·."IAI._.• TDi .. "

ç!et er,.tr·t:.~cl\

te. ].y~l::

t. a l. ft ~ :>~~

te. J4,37
to 14 ~ L'~b

say

get.
~.~,r::\ y
get

.'~, ."""'J. _. ~ J ..:.

! 4 ') 48 get

1='~:2Ll

}:c' l ::~7

1'Z ~ L'~6

~2~56

1-1 ~ 57

.z, ~58

7,~i2 tel q~52

1 :l , on t 0 15 ~ 78
~ ::. 1 t CJ 1 .:' ~ 77
1::,; j ;':;~i.'~/ "DATE. :4CH;-Il"""
~L~,; 1. gs1: cli:~t3.

:::' ~ 1 -:::' Sël';-' " l'~f-:. LI!'.! I °1 , I-?~T
l·q~11.1 gGt uni re

,- . 1':::\ :~;5 t o 14,~ ~::!

15~1 to 1:i,77
17~1 t.o 17~77

'_'':-' 1l+~::,n ::=,ay "NDU'v'((.LE 1._0c:p..L..j::':::~\Tl[lI..\"
'I:~ Ib~":J· ~;E\Y "LPIBIJS."C·ITD]F:~'I

.'.E' 18.::' g~t J abc
~'f~: lb~lr.j' say "LDC/4t... "
,.,,~i 1[i~21 gf:;-t ]DC
"i.: lô,2.~ 5é\Y "F'F<JS El\! CHAPGE P?\F:"
_l~ 18~27 get l~espo

16,) 1 Sel')" "JLJSTIF1C;AT:,:Ot\l DE: L_tCi F-:EFDG:f1E"
.' 18~~ ge't justl-e+o:~
_. t8~:l t:c, 18,78

]. Cil ~ l ·te, 'j '=;.'., 7,[{
"T"""~' .2'J ~ 1 ',~D .~~'(i ~ ?E.~



::1 ~ :'~4 91:.:t: r-ec,:::-p
.~, 21 \74 to 21~~I~l

'-,~ l.S,':: to lb?7i~j

"-." ll~ ,::': s"t:"(Y " ...1 LI ~; -r IF] c.. ,:.:; "1' ) D N ~"; : 11

"~ 18,5 ta 1.8,:'.0
:'1),43 s"Y "ALJTC}h:]~,ic,TJnN DU CHEF' DE m':.F··~1F:lEf·1Ehn"

::: 1 ,43 ta 21,77
:::f) ~ l SiI"! "bl GhU::"ITUF~E DU F:[SF'OI",J~;+'4BLE"

:21,1 tel ::1.):24



1

l ., CE'
] ~.=\

proqr'cwlme s 'ç,\ppeJ:; l? EHt'lV~F('IT et pel""rrtet n t ob t s-ni r
büedreau de mowv. pOLIr les ?qLlipements de l~bc:M .~

MOU V E M E I~ lli E:': 1~20 S2Y " BOR DER EAU
(;,,;~(, to :~,6r;? doubl E

J

O

_ : ~"~ 00 :--,o?:'\' " D[J·'~H~:T[,!"1EJ·..rT ~ "
!~ ~113 GEl DEF'AR
'i. ..'1 ~(!(J !:;,è';'I"y' " L?l[l()F:P-,TUTF:E:,"
_ .:; ~ 1:~ gE:~t ] ~'lbc)

',:' :C', {'i:> <;."",. " LDCAL:"
_ ~'~ 1.::. ~Jet 10c:

,~ l~ ~ ~;5 -:::'L~l.Y Il F'EF~'S(JNhlE. F:ESF'ClfIJS(-i[1L.I::.; " l~E'.t rE'S:.ç-,C!

:.t :~l3~:' :::.;a,'y" " D(:,TE: ['·ETP,BL_IS~:~E-.I"'IEI·~·T DE: L_?~ rrc,l1E~~" >:.Jf.;lt cJ~·I:.:r::.!

j.~' é',;')(-' tD 1.2,. 7 é;
.'~I 1 () '; J t o 11.> ~ .:;.... '

'21 S' ~~: s.,-:.\y "I\:Ul"'IE:F~:[i"

'3.: 1:t .,:::: Ç),::t nUfri
'i:: Si ~ 55 ~;ay "FAbF: l QUANT"
~ ]],56 get fOl!l-nj.
(~ \:-~S·' ~,(:J\{ "[1 E ~, 1 G 1'1 A T l CI f'1"

,~~~ 11 'j J r) çJet de !:-:. j

,::! '7-' ',' ::::;'~ ;'1:1')" "NUI',r.-:F·Cl DE: ~;~fnF,"

o :1 ~~8 g2t riumse

Il.' ~!, ~{-J ~ Cl 1:l ~ ~;~6

':!:~ (? ~ 52 te- ~.1, S~~,

@ 13,(l(:1 to ]9,78
r:.: l~i~ j 1':D 15,77
.~: 1:",,1 t o 1.7.,77
J~: .\ 4 ~ ~~',(J ?;.a\ - ., 1\1 CJLJ:..)EL.L f;.. L[l'~:;:"IL ] ~3i:;'r J [th; "'
Q. 16 ~ Li :;O;'::\.y Il L_f:'Œ·:OF-:t=)·~· Ci I r"::,'E"
;S~ : E: ,,::: 1;.1 c-t. J. ''::; t, Ci

t-' J. ':~1 ~ : '7' SD ~/ IL L.C!C:AL \1

(t~ ;8~.-:'1 Ç)f:.'t.) or~:

,,' :. r~;., 26 ~;ay" r-:T..: I:; FJ\J :~~H{;d::;:r.3E. F'(-jr..: IL

0' ]S~:7 get 1"'eSDD
(~ J~"') ~ 4[-:1 ~,~ '/ 1. ,.1 LJE~T 1 F }. C;:"'IT TCir·J DU T S:.Ç~!'-.!SFEF';T J'

@ ~8t49 get ju~tran~

(t2 ~.6~ 18 t.c i a , 18
@ 16.75 ta 18~:5

@ 16,45 ta 18~45

fE ::(i~:::'f+ Sc.('{ " f::)lGt\!~TLH;;:E F;:E.CEJ~·'"7·}D!·~N{2{IF-:E "
~~ 21,24 get r'ecep

*@ 16~= ta 16,70
.~,~ 14 ~~: ~,ay .. ,.1 U ST) F } C ~. T J 0 l\l E, . '.
~,@ }8~5 to J8~3(1

\~ 2(!.,5'::~ F'::~"y· "?-·;U1TIr-~:JË.it:1T!OI~ CHE~F DF'-rf"1"
@ :1 ~55 ta 21~77

@ =:0.,.1 ~,èlY (I:':·IC:il'JATURE h:E~:.;F'[ri~5j:1E:L..~."

lE :1, l to 21 ,2=~



:.5! ~'j ~t,~~1 ~:~?,'y: ,. F(lUF·:I,\)~~,':;EU)·:( H~:ir:',1·r:JE.L. If

@ 13,45 get ~·ourni

@ lb,;! to 16,77
(.!.~ J~ï~b t'::: 17~":1

~:;a\/ " FIC H E
~;a'>! " DE:~PP,F~TEI1l::::I\lT:"

CiET DEF'AF(
"'B\, .. l_A[<[)F:ATOIRE,"
get 1 "bo
c;C'.y " LOCAL,,"
i";.1 E't 1. OC
52.Y " l-'Ef\~:';[)I·.Jh./[ F,·::'~iF'OhISr-18l~[: " S:!E't_ 1-F: S t"' C'

i~1 I.:.:,~:,~) ~:'i:;\.'~' ., 1)t:i'rE D'ET(~BL..J:-::,(:;E.~·1'E)\\-; DF:: 1....(...1 FICHE::" get \J~~t.E'
r~ 8,/.10 t.o 18.,7f::
/2 10,1 to l(i~ 77
(_ Cf ~:~(1 'E,e:,{ "{:~ -' DEE;CRlr'T l 01\( DE. L' Ç;RT] CLr:~ "
'5' 1~~11 to 12 17-/
11i ).J1", J ~.o 1.L~ ,.77
('=1 1:, '::10 to 12'",~ .':j.()

I~: j 1 ~ !:~ 5E::·(y' " [J~.:.;JGNAT1L!I'!
(~: J::, 1:2 Çj~t dL~:; l

lE: l , ::'.0
(~ :::;, ,00
0: -.' l 'C,..:' ,
é; ~. ,O()

(,~ 4 ,13
@ ~. U(l-' ,
(~

r- I-' 0, .,.'

i~! ~
7~, ._.' • .1

(~~ 17 '!:: fj,?t nu.m
'R 1~', 7 "",y "UN] Tf'''
@ 17,8 get IJ!~itE

('=.! ~ '::i " 1~: t D j"7, j :'
r~ 1<3, 1:-'::: ~:-~\.y' "NI'v'a 1'·11.i\H"
(~! 1 -; .,14 get rd mi
@ 15,2(1 ta 17,2(1



~f'*'~ f:'R[lGRA~IME MAA.Pf~G *+**.)-~,~~~,~.~.)

.j~ p':?r-nlf:=~t d' Cobtf.:,n i t" J f2 tJor·det-E''':'.U de rnou\/ement et "II:­

~]e l~bleau de t~efDrme d~5 ~qUJ~Enlerlts.

':,ET TAU DFF
:~El' [CHe: OFF
',ET CONF Tr-Wi CWF
~.;[_ T E ;:ACI CH-.!
SET :';TATU[-; DF'F

D~i[ :::: Il [1"

Df.! l.1JHIL.E Ui-'r:'Er-::r.DA[:) =="[1"

US:-;' ~:t.ocL

CL.Et~I;:-":

51'ORE 8PACE (15) 10 desigrl
(~ :!.!:"E '3AY "Entr-e2: .l::.'. cI':::";5j,,;H·,~lt:~'::trI

~ lb~36 GE1 de~j.gn

F-..:Et:iU
SET FORMAT rD et1ffiv.FMT
LO:;~TE FOR DES! = design

,-., ,.!'• .--.
'_.:'_:::.1"1 r-:

U-IF·: C')

'.-: (' r::."... ~ .. ,

l '

@ 14~19 TG 16,69
lb 1::1~2;~! SP-.\' "Lf.'1 DEE.:ilUhl?-fTlDI\J; "+c.iE~~.~:i gï,
\?~ l ':~ ~ 5=:' ;::.;;:;y " r:::ST EF\r:;:D!\Jr\lE·:E •••• "
@ :: J " 1. E;AY ,
WP;Jl " '-J[lUL.E2·-·'·)Cil.J~:; CDNTINUEF< ~[!/I\1)~' " lD DAC
IF Ur--'F-'EF\' (DAC) '.. "[1"

LD[lF"
EI''.j'[ll F
C~ 1 c::··
l, .. '-. k.J '--

IS' 21,. J. ~;r-i\' ,.
bJ?l J. -: "'",'OULE:' -VDUS L.E. -1 ABL ::_MU DE~, f\Ef= [lF~t-1E:E-. ,.•• \ Ci / ,.~; '?" TU SU r \/

I~ UF'F'EF; (SUI'...') =.:"0"
BET FORMAT TD BREr--OR.fmt

(30 TOF'
:_OCATE FOR DESJ = deslg0

t-·:::=~.d

ENDTF
@ :-:;'1,1 ~;(~I';""

l'JA1T " \/CIUL~t~Z--VClU:':) C:ONTJI·.JU2:F:: (0/1-1) r::'" TCl D~lC

IF UF'F'~F\' (D,~)C) :::"0"
LOOF'
ErJLl r F"
E~ND J ~

EI!UDD
~.:L_ EAF<




